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Le Jour 

Oit a annoncé que, « pour bien mar-
quer quels liens de reconnaissance unis-
sent désormais la France et l'Angleterre, 
il vient d'être décidé, avec Vapprôbation' 
de notre ambassadeur, M. Cambon, que 
le 14 Juillet sera fêté dans le Royaume-
Uni sous le nom de Jour de France ». 

Aucun hommage ne saurait être plus 
précieux aux Français. 

Déjà, Vannée dernière,, nos amis et 
alliés de Vautre côté de la Manche 
avaient organisé des manifestations de 
sympathies de même nature à l'adresse 
de notre glorieuse patrie. Et dans les 
autres pays alliés, notamment en Italie, 
cette date du 14 Juillet avait été pour 
tous les amis de la France une occa-
sion- d'exprimer à notre égard leurs sen-
timents les plus chaleureux. Mais les 
pays neutres eux-mêmes furent nom-
breux à vouloir s'associer de toute la 
ferveur de leur enthousiasme à l'éclat 
de ces manifestations francophiles. La 
fête du 14 Juillet fut ainsi célébrée jus-
que dans les lointaines Républiques de 
l'Amérique du Sud à légal d'une fête 
nationale. 

Cette année, ïheureuse initiative 
•s'étendra davantage encore. Elle gagnera 
en. importance et en signification. Ce 
ne sera pas seulement en Angleterre que 
le 14 Juillet sera le Jour de France', 
mais partout où battent de nobles 
cœurs, partout où le sublime héroïsme 
de nos armées trouve des admirateurs 
émus, partout où vivent des nations q\ii 
ont voué un' culte ardent aux grandes 
idées de droit, de liberté et de justice 
que notre pays représente dans le 
monde. 

Quelle incomparable victoire morale 
pour la France dans sine telle constata^ 
tîon ! 

Il n'y a pas dans l'univers un autre 
pays qui ait jamais pu se prévaloir 
d'une gloire pareille. Par le prestige 
de sa vaillance superbe et par le rayon-
nement,de son fier idéal, la France s'est 

1—1 «ase 

tellement imposée à l'admiration et à 
la gratitude de tous les peuples civilisés 
que le jour de sa fête nationale est sa-
luée par tous ces peuples comme une 
fête à eux. Qu'est-ce à dire, sinon que, 
de plus en plus, les nations libres du 
monde entier voient dans notre patrie 
la plus haute et la plus vive lumière 
qui guide la marche de l'humanité vers 
«n> s'plcndide avenir d'universelle éman-
cipation ? 

Voilà ce que signifiera la célébration 
du Jour de France en Angleterre et dans 
4ous les autres pays où, comme en An-
gleterre, on ne laissera pas passer celle 
date du 14 Juillet sans nous crier dans 
toute l'émouvante sincérité des âmes vi-
brant à l'unisson : « Nous sommes avec 
vous ! » 

Un grand Anglais, Sluart Mill, a dit 
un jour que « si jamais la France venait 
à.manquer au monde, le monde tombe-
rait dans les ténèbres ». C'est parce 
qu'ils ont conscience de cela, que les 
peuples suivent avec tant d'intérêt et 
avec tant d'angoisse les dramatiques pé-
ripéties de la lutte gigantesque où nous 
nous trouvons engagés. Ils savent que 
si par aventure la France succombait 
dans cette lutte, bien des choses suc-
comberaient avec elle, bien des choses 
qui font l'atmosphère plus respirable et 
la vie plus belle, plus noble, plus ma-
gnifiquement digne d'être vécue. 

, Mais les éclatants prodiges d'héroïsme 
accomplis chaque jour par nos valeu-
reux combattants parlent assez haut 
pour rassurer les peuples sur l'issue de 
la guerre. 

Les nations civilisées ne peuvent plus 
douter aujourd'hui que leur cause soit 
en bonnes mains puisque, au-dessus 
d'elle, les drapeaux de la France asso-
ciés aux drapeaux des pays alliés flot-
tent dans un vent de ■ victoire. Aussi 
leurs témoignages de sympathies nous 
viennent-ils de plus en plus nombreux, 
de plus en plus empressés, de plus en 
plus enthousiastes. Dans tous les pays 
libres ou qui aspirent à la liberté, le 
Jour de France sera un geste de recon-
naissance en même temps qu'un acte de 
foi proclamant plus haut que jamais le 
triomphe de la gloire française à tra-
vers le monde. 

CAMILLE FERDY. 

LA BATAILLÉ DE VERDUN 

La Reprise du Port de Douaumont 
Un beau fait d'armes. — L'héroïsme français triomphe 

de la résistance allemande. 
Paris, 24 Mal. 

L'Echo de Paris publie le récit suivant de 
la reprise par nos troupes du fort de Douau-
mont : 

L'admirable héroïsme des nôtres' a triom-
phé de la fârouche résistance des Alle-
mands : dans la petite gare de M..., non 
loin du front, un train sanitaire stationne. 
Dans quelques Instants, il va emporter vers 
le repos "St. le calme ceux qui généreuse-
ment ont combattu pour la cause sacrée. Ce 
sont presque tous des héros de Douaumont. 

■ Ils font partie de la phalange glorieuse qui, 
bravant tous les dangers, méprisant le fer 
et le feu, a repris aux Brandebourgeois le 

, fameux « pilier, angulaire » dont la con-
quête provisoire fut trofnpetée par le Kaiser 
aux quatre coins du monde. 

Comme Us sont gais, nos blessés, et fiers 
de leur triomphe ! Ils oublient bien volon-
tiers leurs souffrances pour raconter leurs 
exploits ou plutôt ceux des autres, car nos 
héros sont modestes. Un petit sergent tout 
jeune, il est de la classe 1911, se fait remar-
quer par son entrain. Son visage d'adoles-
cent tout entouré de linges blancs est un peu 
pâle, mais ses yeux expriment une joie in-
dicible. C'est que le général Nivelle, le vain-
queur d'hier, l'a félicité pour son courage et 
sa vaillance, et lui a promis la palme tant 
convoitée. Pendant le court arrêt je le ques-
tionne. Il Tépond avec bonne grâce. 

Son premier mot part droit du cœur : 
« Comme c'était beau ! » Puis, après une 
pause, doucement, il reprend : 

— Nous étions au repos depuis une quin-
zaine, impatients de reprendre notre place 
en première ligne. Avant-hier un bruit se 
répand : on repart et on va attaquer I Bien-
tôt la nouvelle est confirmée. A 10 heures, on 
se met en route. L'étape est vite franchie ; 
à midi nous sommes face aux Boches. Déjà 
la préparation d'artillerie est commencée, 
nos pièces de tous calibres crachent leur mi-
traille sans discontinuer sur les tranchées 
allemandes. Il en jaillit de la fumée, de la 
poussière, des débris épais I 

« Ça' va être bientôt notre tour ; un der-
nier coup d'œil sur notre provision de gre-
nades, un- regard à Rosalie pour voir si elle 
est bien ajustée ; nous sommes prêts. Les 
minutes semblent des siècles ; le capitaine 
passe dans nos rangs : c Attention, les pe-
tits 1 du courage et du sang-froid ; on va y 
aller, et carrément, n'est-ce pas î Et on en 
reviendra, que diable I * Un coup de clai-
ron lointain ; c'est le garde-à-vous 1 Nous 
n'échangeons plus un mot ; l'instant est so-
lennel. 

« L'artillerie s'est tue. En avant I La 3° 
compagnie, qui est à notre droite, s'élance 
hors des tranchées. En avant I En avant 1 
L'ordre se Tépercute de groupe en groupe ; 
.cette fois c'est bien à nous ; trois vagues 
nous précèdent, la fusillade crépite, le ca-
non mugit, les mitrailleuses fonctionnent 
sans arrêt, mais on avance quand même I 
La première tranchée ■ est franchie, plus un 
Allemand vivant ne s'y trouve, la plupart 
des défenseurs ont été ensevelis pendant le 
bombardement, les autres ont été tués à la 
baïonnette. 

« On se bat maintenant sur la seconde 
ligne ; la lutte est indécise ; les Allemands 
reçoivent des renforts ; les nôtres vont-ils 
tenir ? Nous arrivons à la rescousse et nous 
nous jetons dans la mêlée. Un cri de joie 
Jaillit de nos poitrines : la tranchée est dé-
passée. Nous voici devant les ruines du fort. 
Un temps d'arrêt, nous nous dissimulons 
dans les moindres anfractuosités, derrière 
un pan de mur, dans un trou de marmite ; 
c'est la guerre d'embuscade. Un. aspirant de 
la 2° compagnie se trouve aux prises avec 
quatre Allemands : il en abat deux à coups 
de revolver et met en fuite les deux autres. 

c Un petit groupe de grenadiers se sépare 
du reste de la section' et est entouré d'enne-
mis ; le capitaine rallie la compagnie • et 
nous conduit à leur secours, c'est la mêlée 

brutale, atroce, sanglante, un coup de crosse 
à la tête me prive un instant de mes facul-
tés ; lorsque je reviens à moi, nous sommes 
dans le fort. « Encore un petit effort, rugit 
notre capitaine, nu-tête, les vêtements en 
lambeaux, les mains en sang ; nous y som-
mes ! » Où n'irait-on pas, conduits par de 
tels chefs î 

« Les clairons sonnent la charge ; nous 
entonnons la Marseillaise, les Boches sont 
interdits, ils sentent la défaite. Déjà un 
flottement se produit dans leurs lignes ; ils 
vont céder I Ils cèdent 1 Leurs bras se lèvent, 
automatiquement ; ces assassins de femmes 
et d'enfants deviennent devant les poilus 
des timides et des couards : t Pas kapout 1 » 
Us jettent leurs armes, implorent pitié et se 
rendent par dizaines ! 

« Au drapeau ! Tandis qu'on relève les 
blessés, qu'on emmène les prisonniers et 
qu'on organise le terrain, le colonel pré-
sente à ses troupes victorieuses l'emblème 
aux trois couleurs. » 

Pendant que le train s'éloigne avec son 
précieux chargement, le canon gronde sans 
arrêt, indiquant une recrudescence de la ba-
taille toute proche. 

Un récit anglais 
Paris, 24 mal. 

Le Daily Mail raconte ainsi la reprise du 
fort de Douaumont par nos troupes 

Pendant plus do dix heures, les batteries 
françaises concentrèrent leur feu sur le front 
allemand entre Thiaumont et Douaumont, 
soit d'environ deux kilomètres et demi. Pen-
dant ce laps de temps, les membres de l'état-
major du kronprinz observant au moyen de 
leurs jumelles les éclatements ininterrompus 
des projectiles français sur leurs première et 
seconde ligne de défense furent obligés d'ad-
mettre qu'ils n'avaient aucune supériorité en 
ce qui concerne la concentration du feu de 
l'artillerie. 

Quand le. moment d'attaquer fut venu, 
l'une des plus fameuses divisions françaises 
prit les armes et au coup de sifflet des offi-
ciers bondit en avant. Pressant leur allure à 
mesure que les hommes avançaient sur le 
pLaiteau, la course deVinit finalement une 
charge à travers le rideau de mitraille que 
faisaient les obus ennemis. Par degré, l'ar-
tillerie française relevait son tir jusqu'au 
sommet du fort sur lequel elle déversa des 
masses de projectiles qui arrosaient égale-
ment les voies de communications intérieu-
res de l'ennemi. 

On calcule que les batteries françaises lan-
cèrent en moyenne trois tonnes de métal et 
d'explosifs par minute. Par-dessus le gron-
dement ininterrompu des canons et le tac tac 
régulier des mitrailleuses allemandes qui — 
remarquait un officier — eut fait croire qu'on 
se trouvait en face de vingt femmes de cham-
bre en train de battre des tapis, en même 
temps retentissaient les clameurs de l'infan-
terie française se ruant haletante vers Douau-
mont. Les fils baTbelés n'existaient plus. La 
première ligne de tranchées allemandes était 
complètement bouleversée, les soldats fran-
çais la franchirent en jetant des planches aux 
endroits trop larges et en chantant la Afar-
seillaise. Puis, laissant à leurs camarades 
le soin de nettoyer la tranchée à coups de 
fusil et de baïonnette les troupes d'assaut se 
répandirent à l'appel frénétique des clairons 
sur les glacis sud et ouest du fort et sautè-
rent dans les tranchées allemandes. Une de-
mi-douzaine de fusées indiquèrent à l'artille-
rie qu'elle eut à allonger son tir afin de ne 
pas atteindre les hommes et les obus allè-
rent éclater à 1.600 mètres de plus au nord. 

Partout se précipitaient presque aussi 
promptes que l'infanterie, les compagnies de 
mitrailleurs couverts de sueur'sous un soleil 
torride. Leur part fut grande dans le résul-
tat obtenu. Plantant leurs mitrailleuses sur 
le glacis du fort et sur les parapets des tran-
chées allemandes, ils travaillèrent comme 
des démons fauchant l'ennemi à chaaue con-

662e JOUR DE GtiERRE 

Paris, 24 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, à la faveur d'une émission de gaz, les Allemands 
ont essayé d'aborder nos lignes dans la région à l'ouest de la ferme 
Navarin. Nos tirs de barrage ont rejeté l'ennemi dans ses tranchées. 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands ont tenté, au cours 
de la nuit, une puissante action offensive à l'est du Mort-Homme. 

Après une lutte pied à pied, l'ennemi a pénétré, au prix d'impor-
tants sacrifices, dans le village de Cumières et dans une de nos tran-
chées immédiatement à l'ouest. Des nouveaux renseignements par-
venus, il résulte que les effectifs ennemis employés dans la région 
du Mort-Homme, depuis le 21 mai, sont supérieurs à trois divisions. 

Sur la rive droite, les préparations d'artillerie et les attaques se 
sont succédé avec une égale violence- dans la région Haudrômont-
Douaumont. En dépit de son acharnement, l'ennemi, qui dépense 
sans compter les vies humaines, n'a réussi à prendre pied que dans 
quelques éléments à l'est du fort. Toutes les tentatives faites contre 
nos positions à l'ouest et sur le fort lui-même ont été brisées par 
nos lieux. 

En Wœvre, bombardement des secteurs d'Eix et de Moiilainville. 

Le fanion du Zeppelin abattu, à Salonique, qui a été apporté 
à Paris pour être exposé aux Invalides. 

tre attaque. Les Français ne mirent qu'une 
demi-heure à prendre le fort de Douaumont. 
Une heure plus tard, la garnison se rendit et 
à six heures du soir les Allemands n'occu-
paient plus qu'un petit saillant au nord. 

Le Roi lie Monténégro désapprouve 
le séjour du Prince lirko à Vienne 

Bordeaux, 24 Mai. 
Lé roi Nicolas de Monténégro vient d'adres-

ser à M. Badovitch, président du Conseil 
monténégrin, ministre des Affaires Etrangè-
res, la lettre suivante : 

Monsieur le Président, 
En vue d'éviter toutes mauvaises interpré-

tations au,sujet du séjour à Vienne de mon 
fils, le prince Mirko, qui, selon les journaux, 
étant malade s'y trouve pour se soigner, je 
juge nécessaire de porter à la connaissance 
des gouvernements de nos puissants alliés, 
par l'intermédiaire de leurs honorables re-
présentants accrédités auprès de moi, que je, 
désapprouve très nettement ce déplacement, 
et condamne sévèrement toute action éven-
tuelle quelconque, qui tendrait à engager le 
Monténégro vis-à-vis de nos ennemis, 

Veuillez, de plus, déclarer qu'en vertu de 
nos lois constitutionnelles, et notamment de 
l'article 16 de notre Constitution, le prince 
Mirko n'a aucun caractère officiel, et ne peut 
exercer aucune autorité quelconque dans le 
Monténégro. 

En outre, par la formation du nouveau Ca-
binet, les' ministres restés au Monténégro 
cessent de faire partie du gouvernement.'Ils 
n'avaient, d'ailleurs, reçu de moi. avant mon 
départ, aucun des pouvoirs exigés par l'arti-
cle 16 suscité. Ils rentrent maintenant dans 
la catégorie des simples fonctionnaires de 
notre chère, patrie, qui, avec l'aide de Dieu 
et grâce à nos vaillants et glorieux alliés, 
verra bientôt arriver le moment de sa résur-
rection tant espérée. 

Votre bien affectionné. 
Signé : NICOLAS, Château de Mérignac, près 

Bordeaux, le 9/22 mai 1918. 

IL Y A UN AN 

Mardi 25 Mai 
Sur la route de Langemarck à Ypres, une 

offensive ennemie est enrayée dès le début. 
Au nord-ouest d'Angres, en face de la fosse 
Calonne, le saillant de l'ouvrage des Cor-
nailles est enlevé aux Allemands. Dans la 
même région, ils perdent un autre ouvrage 
fortifié. Au nord d'Ablain-Saint-Nazaire, 
deux attaques ennemies sont repoussées. A 
l'est de la route d'Aix-Noulettes à Souchez, 
un kilomètre de grande tranchée est enlevé 
aux Allemands. A l'ouest de la même roule, 
avance française dans le ravin au fond de 
Buval, et ailleurs, au sud-ouest de Souchez, 
au chdtedu de Carleul. gain de quelque ter-
rain. Au nord de Neuville-Saint-Vaast, l'ar-
tillerie française arrête successivement qua-
tre attaques ennemies. 

Front oriental : sur le Dniester, l'offensive 
russe progresse et fait plus de 2.200 prison-
niers autrichiens. 

Front italien. ; Invasion du territoire au-
trichien var Us Italiens, 

PROPOS DE GUERRE 

A propos d'en Voyage 
On sait qu'un certain nombre de membres 

de l'Académie Française sont allés en Es-
pagne, chargés d'une mission officielle. 

Cette mission vient de rentrer à Paris. 
Au moment où l'Allemagne donne à l'Uni-

vers le spectacle de sa « kultur » déchaînée, 
il était bon que la France donnât aux neu-
tres les moyens de faire la différence entre 
la méthode morale des deux pays. En d'au-
tres temps ce voyage de nos immortels sur 
les bords du Mançanarez et du Duro eut 
porté à plaisanteries et nos revuistes eussent 
fait leurs choux gras de cette « actualité ». Il 
ne peut en être de même aujourd'hui. 
. La France dans cette guerre a eu un tra-
gique réveil. Elle s'est aperçue notamment 
que la plupart des sympathies neutres pour 
l'Allemagne venaient surtout de l'ignorance 
où ces neutres étaient de la France. Nous 
nous sommes tenus dans un isolement or-
gueilleux qui a failli nous être fatal et qui 
nous a coûté fort cher. 

Maintes circonstances nous ont fait recon-
naître que des amitiés comme celle de l'Es-
pagne, pays non belligérant et à peine mi-
litaire, ont une importance de premier ordre 
dans nos propres destinées. Si au point de 
vue matériel l'indifférence sinon l'hostilité 
de l'Espagne était préjudiciable à notre 
cause, au point de vue moral cette indiffé-
rence nous gênait. * 

Nous avons besoin de l'amitié de ceux qui 
nous entourent, ce qui n'est pas un indice 
de faiblesse, mais, comme dit Stendhal, la 
marque des cœurs « de fabrique trop fine ». 
Il nous plaît de savoir aujourd'hui que l'Es-
pagne, nous connaissant mieux, est revenue 
à de meilleurs sentiments à notre endroit. 

Le voyage des académiciens français au 
pays du Cid a été une preuve que les Espa-
gnols n'attendaient. qu'une occasion pour 
nous prouver leurs sympathies. Nos immortels 
ont reçu partout, à Madrid, à Tolède, à Bur-
gos, à Séville, un accueil dont la chaleur 
est allée jusqu'à l'enthousiasme. A la séance 
de l'Académie des Sciences, avant-hier, M. 
Edmond Perrier a donné sur le voyage en 
Espagne des détails flatteurs et concluants. 

Ainsi peut-on dire que le malentendu a 
cessé ou est en passe de cesser entre la 
France et l'Espagne. Là encore l'action né-
faste de l'Allemagne aura avorté. Elle avait 
rêvé de brouiller à son profit deux pays de 
même sang, le procédé se retournera contre 
elle. Car il faut espérer que nous ne nous en 
tiendrons pas là. 

La France se doit et doit à l'Europe civi-
lisée de se rapprocher plus étroitement en-
core de ses voisines des Alpes et des Pyré-
nées. L'union latrie doit être un fait ; une 
alliance. entre la France, l'Italie, l'Espagne 
et le Portugal, jointe aux autres, serait la 
conséquence logique de cette guerre. 

L'Allemagne avait résolu l'extermination 
de la latinité ; une coalition morale et ma-
térielle de 'cette latinité et c'est le germa-
nisme relégué dans. ses frontières, le blocus 
des empires centraux, le fauve définitive-
ment- mis en cage.-

ANDRE NEGIS : 

LA GUE 

L'ennemi attaque désespérément sans tenir 
compte des sacrifices 

Londres, 24 Mal. 
Le Comité commercial du Parlement bri-

tannique a offert aujourd'hui à son commis-
saire officiel à Paris, M. Walter Behrens, 
actuellement à Londres, un déjeuner au Par-
lement, au cours duquel M. Behrens a pro-
noncé un discours patriotique à la gloire de 
l'armée française. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, M Mai. 
Depuis quaranle-hv.A heures sans arrêt 

l'ennemi multiplie ses assauts en masses 
compactes sur Douaumont, le Morl-oIImme 
ou la cote 304. C'est que la partie qui se 
joue là, dans le plus formidable tonnerre 
d'artillerie qui se puisse concevoir, est im-
mense. Le kronprini le sait ; nos poilus ne 
l'ignorent pas davantage, et celle même ré-
solution sauvage des deux côtés donne à la 
lutte un caractère de fureur indicible. 

En quelques heures, nos soldats ont ravi 
aux Boches le {ruil d'un effort opiniâtre 
qui lui avait coûté trois mois, et des pertes 
sans nombre: 

L'ennemi ne peut pas rester sous le coup 
d'un tel échec, qui a déjà eu, dans tout l'uni-
vers, une immense répercussion. Il revient 
à la charge, furieusement, désespérément, 
sans tenir compte des sacrifices qui font de 
celle région un effroyable charnier. 

A mesure que ses bataillons fondent sous 
nos feux, il les remplace par d'autres qui 
ont le môme sort, jusqu'au moment où quel-
ques unités, échappées au désastre, pour-
ront atteindre, momentanément, l'objectif 
et permettre à l'état-major de Berlin de 
farder la cruelle vérité.-

Contre le Morl-Homme, notamment, il a 
engagé soixante mille hommes. A'Test de 
la Meuse, devant Douaumont, les effectifs 
ont été aussi considérables.-

On ne peut pas mesurer leurs perles, mais 
le mépris des vies humaines dont fait mon-
tre l'étal-major allemand épouvante nos pro-
pres soldais. 

Tant que la bataille dure, avec un si fé-
roce acharnement, on doit se garder de 
toute appréciation. Attendons la décision 
ou plutôt l'accalmie qui succédera à celle 
frénésie, et attendons-la avec confiance. 

Nous avons à faire à un adversaire re-
doutable, qui meurt sans broncher, pour 
« l'Allemagne au-dessus de tout », et, d'au-
tre part, nous avons des soldats qu'anime 
la vertu des plus grands sacrifices, pour 
que la France survive. 

En définitive, à l'heure actuelle, et sous 
la réserve des fluctuations qui ne sont que 
des détails dans l'action formidable enga-
gée, on peut dire que nous résistons par-
tout, et que là où nous attaquons nous avan-
çons. 

MARIUS RICHARD. 

LE BANQUIER STEB8 LIQUIDE SA GALERIE 

Une Vente de Tableaux français à Berlin 
Copenhague, 24 Mai. 

Selon un télégramme de Berlin, le ban-
quier Stern, de Berlin, a vendu aux enchè-
res, hier, sa galerie de tableaux français. Les 
directeurs des Musées de tous les pays neu-
tres étaient représentés. Aucun directeur de 
Musée allemand n'assistait à la vente, mais 
de nombreux amateurs y prirent part. Un 
tableau de Cézanne fut adjugé à 40.000 
marks, plusieurs Claude Monet atteignirent 
de 17.000'à 37.000 marks ; un Benoir, 27.000 ; 
trois danseuses, de Degas, 27.000 marks. En-
fin, un petit groupe en marbre de Rodin fut 
vendu 38.000 marks. 

On Appel de Rudyard 
an Peuple anglais 

La fête du Jour de l'Empire est célébrée 
avec éclat. — Combattons pour la 

délivrance de l'Humanité, dit le 
grand poète anglais 

Londres, 24 Mal. 
A l'occasion du Jour de l'Empire, fête fé-

dérale britannique annuelle qui sera cette 
année célébrée partout avec un éclat extra-
ordinaire pour mieux manifester la déter-
mination de la nation à continuer la lutte 
pour la liberté, jusqu'à ce que la victoire 
soit assurée, M. Rudyard Kipling adresse à 
la nation par la voie de la presse un appel 
dont voici le texte : 

« Lorsque, il y a près de deux ans, l'Alle-
magne nous mit au défi de défendre avec 
notre sang les idéals qui guident notre exis-
tence, nous acceptâmes le défi non point 
par témérité ni par esprit de gloriole ou de 
lucre, mais bien afin de défendre ces idéals. 
Depuis lors les Alliés■ et notre Empire ont 
combattu afin de pouvoir être libres, afin 
que toute la terre pût être libre de l'Intolé-
rable domination des idéals allemands. 

« Nous ne pouvions pas prévoir la gran-
deur de la tâche quand elle s'annonça, mais 
nous ne nous dérobons pas devant elle, main-
tenant que de longs mois nous apprirent à 
la bien connaître, que nous sommes trempés 
pour résister aussi bien comme peuple que 
comme individus. 

« Les diverses nations de l'Empire avec les 
meilleurs éléments de leurs populations ont 
créé, maintenu, augmenté de grandes ar-
mées consacrées sans murmurer à la dé-
fense de cette cause. L'une après l'autre 
ces nations se révèlent des puissances que la 
discipline et le" sacrifice ont rendues fortes 
DOUX la défense du droit, car elles ont du-

rement appris à connaître l'esprit du mal 
qu'elles combattent et plus sages de toute 
1 expérience acquise par les exploits accom-
plis, expérience qu'il serait impossible de se 
procurer autrement. 

« Sachant en tant que nationalité pour-
quoi nous combattons, comprenant en tant 
qu'êtres humains l'esprit de résolution qua 
les souffrances endurées par chacun nous 
ont insufflé, continuons maintenant à aller 
de l'avant, ralliés autour de la flère ban« 
nière de nos souffrances et de nos pertes, 
vers un effort toujours plus grand, vers un 
esprit d'endurance toujours plus développée 
et s'il est nécessaire vers des sacrifices tou-
jours plus lourds tous pareillement garant* 
dé la délivrance de l'Humanité. 

Les Campagnes de DOS Poilus 
Une disposition à réformer 

Paris, 24 Mal. 
Le Journal écrit que M. G-audin de Vil-

laine vient d'adresser au ministre de la 
Guerre une question sur les mesures qu'il 
compte prendre pour que la grande guerra 
procure au moins à nos héroïques combat» 
tants du' front les mêmes avantages qu'una 
campagne coloniale quelconque. 

Il s'agit, nous a-t-il dit, de réparer une 
grande injustice. Un ministre de la Guerre 
a bien reconnu que la campagne actuelle 
est plus long-uia et plus sanglante qu'au-
cune autre depuis un siècle, mais, a-t-il 
ajouté, elle ne peut compter double comme 
celle du Maroc, parce qu'elle se déroule en 
Europe. 

La législation actuelle aboutit ainsi à! 

des choses invraisemblables : les militaires 
du corps expéditionnaire d'Orient, qui ont 
débarqué quelques heures sur la rive asia-
tique du Bosphore, ont la double campa-
gne, alors que ceux qui ont subi la terrible 
campagne de Gallipoli, n'ont droit qu'à une 
campagne simple. 

E11!]1}. la campagne des Dardanelles ayant 
eu dépôt et centre d'approvisionnement 
Alexandrae et l'Egypte, tous les hommes de 
1 amère. .^intendance, officiers , ;d'administra-
tion, gestionnaires, etc, qui- -n'ont jamais-vu 
le . feu, ont la campagne double. 

Peut-on logiquement admettre qu'à l'heure 
actuelle la campagne soit comptée simple 
pour un défenseur de Verdun et double pour 
un territorial assurant un service de police 
au Maroc ? v 

Les héroïques combattants de notre terri* 
ble guerre d'Europe méritent mieux que la 
campagne simple : on devrait leur donner 

Le Blocus JeJ'âilemayne 
ta dictature dn ravitaillement 

Rotterdam, 24 Mai. 
7 ,,.est. assez optimiste, à Berlin au siiipt 

de l'institution de . la d ctature alimentai le 
mais ce sentiment n'est pas partatf par les 
autres Etats confédérés qui von se trouvé 
de la sorte privés de leurs droits de contrôla 
légitime sur leurs produits alimentaires? 

L'opinion est inqniète 
Bâle, 24 Mai, 

On mande de Berlin que tous les ministres 
d'Etat ont'déjeuné chez l'empereur 
n^w" a >rec,u e?su"e les représentants du 
de la DÎete * Cl3aml)re des Seigneurs et 

Le IJerliner Tageblalt croit savoir qu'il ne 
fut plus question de politique, car toutes les 
questions en suspens avaient été liquidées la 

Dans la réunion du chancelier avec les 
chefs de partis il ne fut question que du 
ravitaillement, car le chancelier ne voulait 
pas prendre de décisions définitives sans 
avoir entendu les vœux du Reichstag Les 
partis sont d'accord avec le chancelier, que 
les erreurs du système actuel devaient eu 
tout cas prendre lin et que, seul, un pouvoir 
illimité accordé à celui qui serait chargé du 
poste duTavitailiement pouvait apporter une 
solution heureuse. D'autre part, le chancelier; 
Roodern KUe conversation- avec le comte 

Le Comité central du parti national libéral 
a pris, dimanche, la résolution de donner au 
haut commandement militaire allemand une 
liberté complète dans l'usage de tous les 
moyens militaires qui peuvent assurer une 
victoire décisive et durable. Le Comité 6'unit 
avec la fraction nationale libérale du Reichs-
tag pour proclamer la haute valeur de la 
guerre sous-marine, qui est le moyen le plus 
approprié pour battre l'Angleterre dans son 
propre domaine, et conduire ainsi la guerre 
à une fin rapide et victorieuse. 

Le Comité prie la fraction du Reichstai?. 
au cas ou l'Amérique ne répondrait pas à 
1 attente exprimée dans la note allemande 
de faire en sorte que la liberté d'action que' 
s'est réservée le gouvernement allemand dans 
la note sur ce cas, soit reprise dans son 
temps et dans une mesure illimitée en ce qui 
concerne la guerre commerciale sous-marine 

Le Comité desapprouve vivement que dans 
ces questions d'où dépend l'avenir de l'Em-
pire, la libre expression des opinions ne soit 
pas autorisée dans la presse ; bien plus, que 
Ion nourrisse le peuple dans des idées qui 
ne correspondent pas à sa volonté vraie. Il 
attend du chancelier et du secrétaire aux 
Al'laires Etrangères qu'ils prennent la respon-
sabilité de cette censure qui, bien que dépen-
dant formellement de l'autorité militaire, est 
cependant guidée par les tendances des chefs 
politiques de l'Empire. 

Au Reichstag, M. Kunert, de la Commu-
nauté ouvrière socialiste, a développé une 
solution de son parti concernant la régle-
mentation impériale des enfants et nour-
rissons. Il estime qu'il s'agit moins de cher-
cher à augmenter la population qu'à mainte-
nir celle qui existe et s'écrie que « la morta-
lité enfantine est .une hécatombe sur l'autel 
du capitalisme ». 

M. Brumm, directeur sanitaire impériaL 
a démenti que l'état sanitaire de la popula-
tion civile ait empiré sous l'action de la 
guerre ; elle est restée indemne de toute épi-
démie. La mortalité des femmes en couches 
a diminué ; par contre, celle des femmes 
mortes à.la suite de fausses couches a consi-
dérablement augmenté. Le ministre prussien 
a pris d'énergiques mesures pour combattra 
la mortalité enfantins ~ 



M. Kunert a répliqué 
dit que les épidémies avaient augmenté 
mais simplement exposé que par suite de l'a-
limentation résultant de l'état de guerre on 
a vu augmenter les maladies et la morta-
lité ». 

Nous n'avons pas J Un diner offert par l'Association nationale 
d'expansion économique réunira ce soir les 
parlementaires russes et de nombreuses p#>JV 
sonnantes françaises de la politique du com-
merce et de l'industrie. 

£a conférence parlementaire 
û\i commerce 

Paris, 24 Mai. 
Il y a un mois, le Comité interparlementatre 

du Commerce conviait les représentants des 
mations alliées à une Conférence économique 
qui s'est tenue au- Palais du Luxembourg. 
.Toutes les nations alliées étaient représentées 
à cette Conférence. Seule la Russie n'avait 
pu répondre à l'appel qui lui avait été 

■ adressé. Elle s'était cependant fait représen-
ter par M. Nicolas Raffalowitch qui, au nom 
de son pays, avait pris part aux importantes 
discussions d'ordre économique soulevées au 
cours de la Conférence. 

C'est pour confirmer cette adhésion et ré-
pondre aux critiques des journaux allemands 
qui ont écrit que la Russie n'était pas d'ac-
cord avec les Alliés sur le terrain économique 
eue les délégués russes ont répondu à l'appel 
du Comité français. 

La séance est ouverte à 3 h. 30, au Palais 
du Luxembourg, salle de Brosses. M. Char-
les Chaumet préside, assisté de M. Méllne, 
ministre de l'Agriculture, de M. Clémentel, 
ministre du Commerce. 

LE DISCOURS DE M. CHAUMET 
En ouvrant la séance, M. Charles Chaumet 

remercie le ministre de l'Agriculture et le 
ministre du Commerce qui ont bien voulu ap-
porter à la Conférence le" témoignage de leur 
sympathie, puis il souhaite aux représentants 
du Comité parlementaire russe du Commerce 
la plus fraternelle bienvenue. 
1.A LUTTE SUR 'LE TERRAIN ECONOMIQUE 

EST NECESSAIRE 
Messieurs, à l'heure où nos glorieux soldats ver-

sent leur sans sur tant de champs de bataille, il 
peut sembler d'une cruelle ironie do rappeler nos 
aîforts en vue « du triomphe final de l'idée pacifi-
que », mais est-ce donc une raison, parce que 
des nations do proie affolées d'orgueil et d'ambi-
tion ont déchaîné cette horrible guerre et se sont 
par leuTS crimes multiplié1; exclues do l'humanité, 
est-ce donc une raison pour que nous renoncions à 
notre idéal de Justice et de paix ! C'est au con-
traire pour réaliser cet idéal qtn> nous luttons, que 
nous souffrons. Aujourd'hui seulement, nous re-
tenons les choses, les leçons douloureuses de cette 
expérience tragique et nous entendons désormais 
prendre les précautions nécessaires pour nous met-
tre définitivement à l'abri do nouvelles agressions. 
Or. pour cela, il no suffit pas d'abattre ]o mili-
tarisme prussien. La défaite désormais certaine (le 
nos ennemis ne nous apporterait cni'une trêve pro-
visoire avec la perspective de conflits prochains si 
nous permettions à l'Allemagne de rétablir sa pré-
pondérance économique. 

L'Allemagne, ne fait pas de l'industrie et du 
commerce comme les peuples civilisés, pour ac-
croître le bien-Stre de ses habitants. Elle^y voit, 
comme dans son armée, un instrument de domina-
tion ■< L'Allemagne au-dessus de tout ». Les au-
tres nations doivent, de gré ou de force, devenir 
ses vassales et ses clients. An point de vue éco-
nomique aussi bien qu'au point de vùe diploma-
tique et militaire, l'Allemagne pense que la fin 
justifie les pires moyens. Elle a envahi un terri-
toire neutre en dépit des traités solennels et do 
bruyantes protestations d'amitié. Elle massacre dés 
femmes, des vieillards et des enfants pour ef-
frayer les populations civiles, elle falsifie des do-
cuments, elle affiche cyniquement son mépris des 
chiffons de papier. 

Comment serions-nous surpris de lui voir exploi-
ter systématiquement les fraudes commerciales et. 
les contrefaçons Industrielles ; recourir au bluff, à 
la corruption, au chantage pour servir sa politi-
que d'agression commerciale contre de loyaux con-
currents étrangers. N'ayons donc aucune illusion ! 
Jîemain comme hier, par les mêmes détestables 
méthodes, l'Allemagne poursuivra le même, but re-
doutable : établir son hégémonie sur l'Europe 
et le monde entier. 

LE BLOC DES ALLIES CONTRE LE BLOC 
DES PUISSANCES DE PROIE • 

Elle se prépare dès maintenant a des luttes nou-
velles. Elle annonce et elle organise une étroite 
union avec l'Autriche, la Hongrie, la.Bulgarie. JEUe 
■prétend constituer contre nous le bloc économique 
des puissances centrales, soit ! Nous lui oppose-
rons le « bloc intangible des nations alliées ». Oh 1 
nous ne prétendons point, quoi qu'en dise la presse 
ennemie, supprimer l'Allemagne et l'Autriche de 
la carte du monde, nous n'avons pas la naïveté 
de vouloir totalement écarter du marché inter-
national 150 millions de producteurs et de con-
sommateurs. Seulement, nous sommes résolus à 
nous 'détendre contre un envahissement commer-
cial qui n'est pas moins dangereux au point de vue 
politique et militaire qu'au point de vue écono-
mique. Il nous paraît inadmissible que nos enne-
(ùis soient traités demain avec autant de bien-
veillance que nos alliés. 

Eh quoi ! Nous aurions prodigué notre or, con-
fondu notre sang pour la même cause et cette 
solidarité serait rompue soudain après la vic-
toire 1 Nous redeviendrions les uns pour les au-
tres sinon des ennemis, du moins des étrangers, 
et nous servirions ainsi complaisamment les inté-

- ïêts de l'Allemagne et de lAutriGhe ! 
Cela ne sera point. Certes, la guerre aura pour 

Résultat certain do surexciter dans chacun de nos 
pays l'activité productive et de développer inévi-
tablement une sorte de nationalisme économique. 
■Chacun de nous aura l'ambition de mettre en va-
leur toutes ses ressources naturelles et de pro-
duire au maximum. Rien n'est plus légitime, niai» 
à notre époque aucun pays si fortuné et si pros-
père qu'il soit ne saurait demeurer dans un splen-
dide isolement. Il n'en est point qui puisse vivre 
sans importation et sans exportation. 

M. Charles Chaumet dit que dans la mesu-
re du possible les Alliés veulent de préférence 
vendre et acheter entre eux, mais il reconnaît 
que l'application de ce principe n'est pas tou-
jours sans difficultés. Cependant, elles ne sont 
■pas insurmontables, grâce à la solidarité des 
nations alliées. Cotte solidarité des nations 
alliées, dit en terminant M. Chaumet, elle a 
été hautement affirmée par les parlementaires 
présents à la conférence que nous avons te-
nue ici même le mois dernier. Tous ont pro-
clamé que notre union nécessaire pour obte-
nir la victoire ne le serait pas moins après 
la victoire pour assurer notre défense écono-
mique. Cette conviction animait tous les es-
prits au cours de nos discussions si sincères 
et si cordiales et qui ont abouti au vote una-
.nirne des résolutions proposées. « J'espère 
que si vous aviez été présents à nos débats, 
mes chers collègues russes, cette, heureuse 
unanime n'eût point été rompue car les 
éloquents discours que- vous avez prononcés 
depuis que vous êtes à Paris, nous ont, en 
effet, prouvé que nous poursuivons d'un mê-
me cceur et d'un même esprit le même but ! 
Défendre dans le présent et dans l'avenir 
l'intérêt de nos patries amies et alliées que 
nous ne séparons point de la cause du droit 
gt de la civilisation. » 

M. Protopopoî parle à son tour 
M. Protopopof a répondu par une allocu-

tion dont voici les passages essentiels : 
Dans mon pays, on a la ferme conviction que 

l'entente absolue qui existe entre les Alliés pour-
rait également se manifester en une série de me-
sures aussi larges qu'efficaces qui nous permet-
traient en une étroite union de nos ressources et 
de notre crédit de supporter plus facilement le 
fardeau de la guerre. Vous savez que nous sommes 
toujours prêts à tous les sacrifices nécessités par 
la cause commune. Toute la Russie est tendue dans 
le même effort pour lequel elle a déjà versé des 
flots do sang. Peu à peu, l'idée de la coordination 
nécessaire de cet effort entre tous les Alliés est 
devenue un axiomo adopté par l'opinion publique. 
Il faut mettre cet axiome en exécution et c'est 
pour cela. Messieurs, que nos échanges de vues 

. peuvent être si utiles puisqu'ils préparent la vole 
à un accord de nos gouvernements. Le fait même 
.de notre union indissoluble nous permet de re-
garder en lace les problèmes les plus difficiles, 
de ne pas craindre d'affronter les questions les 
plus ardues et ceci, Messieurs, est une des condi-
tions essentielles pour rapprocher l'heure do la 
victoire décisive. 

Les discours de MM. Méiine et Hanotaux 
Après le discours de M. Protopopoff, M. Mé-

iine, ministre de l'Agriculture, prend la pa-
role. Il parle de la Commission des intérêts 
franoo-russes dont il fut le président. Il rap-
pelle les travaux de son organisation qui 
constituèrent les bureaux de douanes de Pa-
ris et de Pétrograde. M. Mél.ine insiste auprès 
des délégués russes pour qu'on Utilise davan-
tage les Chambres de Commerce de Paris et de 
iPétrograde qui peuvent rendre de si grands 
services aux industriels et commerçants des 
deux pal©. 

M. Gabriel Hanotaux, ancien ministre, clôt 
la série des discours. Il rappelle que l'al-
liance franco-russe a commencé par un con-
vention militaire qui fut bientôt suivie d'une 
convention économique, puis, parlant, du fi> 
tur traité de paix, il dit qu'il doit être rédigé 
à l'exemple du traité de Westphalie qui ren-
fermait un article dit des garanties, par. le-
quel les gouvernements imposaient à l'Autri-
che un contrôle et l'ohligeaient à s'articuler 
à l'organisation économique européenne. 

Avant de lever la séance, M. Charles Chau-
met donne lecture d'un télégramme d'homma-
ges adressé au roi et à la reine de Belgique 

Cette lecture est saluée d'applaudissements saaruïïies. 

Un déjeuner aux 
membres du Comité 

Paris, 24 Mai. 
I e Comité parlementaire français du Com-

merce a offert ce matin, au bois de Boulogne, 
un déjeuner intime aux délégués du Comité 
parlementaire russe du Commerce. M. Char-
les Chaumet, président du Comité français, 
avait à sa table M.Wladimir Gourko, le comte 
Dimitri Olsoufieff, conseiller d'Etat ; AI. 
Alexandre Protopopoff, vice-président de la 
Douma ; M. Touron, vice-président du Sénat. 

Les iÉtlires russes 
aux Usioee SebBBider 

Le Havre, 24 Mai. 
La délégation des membres du Conseil d'em-

pire et de la Douma de Russie est arrivée ce 
matin dans notre ville, accompagnée par di-
verses personnalités russes et françaises. 
Elle s'est rendue tout d'abord aux usines 
Schneider, d'Harfleur. M. Eugène Schneider 
ayant tenu à recevoir lui-même les repré-
sentants de nos alliés accompagné d'un de 
ses directeurs, M. Fournier, et entouré d'un 
certain nombre de ses chefs de service leur 
a souhaité la bienvenue, disant combien il 
était heureux de pouvoir montrer la part 
prise aux travaux exécutés par nos établisse-
ments français pour le gouvernement im-
périal russe, dans celle-là même de ses usi-
nes qui fut créée il y a une dizaine d'an-
nées, pour l'exécution des fournitures desti-
nées à la Russie. 

Après quelques explications techniques, 
fournies par des ingénieurs, la visite des ate-
liers s'est poursuivie à travers les diverses 
sections des artifices, des projectiles èt du ma-
tériel d'artillerie. 

Dans l'atelier de montage des fusées, un 
groupe a présenté à la délégation russe un 
bouquet aux couleurs alliées, en exprimant 
combien les femmes françaises sont heureu-
ses de travailler de tout leur cceur pour la 
Russie. 

Le prince de Lobanof a remercié les jeunes 
filles en termes émus. 

De nombreux canons et obusiers de tous 
calibres furent ensuite présentés au Poly-
gone et toute une série de tirs y fut exécutée. 

A l'usine un déjeuner a été offert dans le 
pavillon du Polygone d'Harfleur. A la fin du 
déjeuner, M. Eugène Schneider a adressé à 
ses hôtes quelques paroles auxquelles a ré-
pondu le colonel Engelhardt. 

En sortant des Etablissements Schneider, 
les membres de la délégation russe sont allés 
visiter l'usine de tréfllèrie, puis le bassin et 
le port. Ils se sont ensuite î-endus à l'Hôtel 
de Ville où une réception avait été organi-
sée. Partout, sur leur passage, ils ont été 
vivement acclamés. 

Les monuments publics et les maisons par-
ticulières sont brillamment pavoisés. 

L'anniversaire 
de ia déclaration de guerre 

Rome, 24 Mal. 
Le jour anniversaire de la déclaration de 

guerre, une grande animation a régné dans 
la ville, qui était littéralement couverte de 
drapeaux aux couleurs nationales et aux 
couleurs des pays alliés. 

Ûh a commémoré cet anniversaire dans les 
écoles et clans les casernes. 

Des nouvelles analogues arrivent des au-
tres villes. 

Milan, 24 Mai. 
'Hier," à eu lieu, à' Milan, le Congrès des 

Associations interv|antionnistes italiennes. 
Ces groupements sont, formés presque exclu-
sivement d'éléments radicaux républicains et 
socialistes réformistes. M. Bianchi en saluant 
les congressistes, au nom du groupe mila-
nais, a, affirmé que la foi dans le devoir na-
tional demeure intacte et inébranlable. Il a 
parlé avec émotion des nombreuses adhé-
sions que les soldats du front ont envoyées 
au Congrès. Ces camarades nous disent : 
« Faites de la propagande dans le pays pen-
dant que nous nous battons contre les Au-
trichiens ». L'ordre du jour adopté préconise 
un redoublement de la propagande interven-
tionniste. Il recommande au gouvernement 
de s'employer vigoureusement à débarrasser 
le pays des dernièrs vestiges de l'hégémonie 
allemande et de procéder sans tarder à la 
mise sous séquestre des biens appartenant 
aux sujets allemands. 

Le Congrès a ensuite arrêté les termes du 
manifeste que les Associations intervention-
nistes vont lancer au pays à l'occasion de la 
déclaration de guerre. 

Un ordre du jour du roi 
Rome, 24 Mai. 

Le roi a adressé l'ordre du jour suivant à 
l'armée et à la marine : 

Soldats de terre et de mer, 
Répondant avec, enthousiasme à l'appel de 

la Patrie, u y a un an, vous êtes accourus en 
foule pour combattre avec nos braves alliés 
notre ennemi héréditaire, et assurer la réa-
lisation de nos revendications nationales. 

Après avoir surmonté des difficultés de 
toute nature, vous avez lutté en cent com-
bats et vaincu, car vous aviez l'idéal de 
l'Italie dans le cceur. 

Mais la Patrie vous demande encore d'au-
tres efforts, d'autres sacrifices. 

Je ne doute pas que vous saurez donner de 
nouvelles preuves de bravoure et de force 
d'esprit. 

Le pays, orgueilleux et reconnaissant, vous 
soutient dans votre tâche ardue, par son af-
fection fervente, son calme, et sa confiance 
admirables. 

Je fais des vœux pour que la fortune nous 
accompagne dans les luttes futures comme 
vous accompagnent ma pensée constante, et 
ma constante reconnaissance. 

Grand quartier générât, S4 mai 1918, — 
VICTOR-EMMANTEL. 

Rovereîo en ilammap 
Rome, 24 Mai. 

On assure que Rovereîo est en flammes. 
Un obus italien provoqua l'explosion du 
plus-grand dépôt de munitions. Celle explo-
sion détériora en môme temps de grosses 
pifVes d'artillerie. 

Los ouvrages fortifiés de la Bjaena au-
raient été également atteints par les batte-
ries italiennes. 

Les Bulgares dans 
les rangs autrichiens 

Rome, 24 Mai. 
Le général Rieciottl Garibaldi qui connaît 

bien le Trentin dit que les opérations autri-
chiennes ne doivent causer aucune alarme. 

Le combat qui a eu lieu à Monfalcone est 
particulièrement intéresant parce que pour 
la première fois dans la guerre actuelle, les 
Bulgares combattirent contre les Italiens. 

Ijas prisonniers bulgares fait par les Ita-
liens déclarent que les Autrichiens leur 
avaient promis que la paix suivrait immédia-
tement la prise de Monfalcone. 

8 Kegimaoes Prisonniers 
"La Commission des Affaires Extérieures 

s'occupe de nos soldats en Allemagne 
Paris, 24 Mai. 

La Commission des Affaires Extérieures a 
entendu une communication de son président 
M. Georges Leygues, sur la situation en 
Grèce. 

A la suite de cette communication, elle a 
décidé d'entendre le président du Conseil. 
Elle s'est occupée de la situation de nos pri-
sonniers de guerre en Allemagne, des mesu-
res qui avaient été prises récemment par le 
gouvernement allemand et dont lo retrait a 
été obtenu, puis elle a voté l'ordre du jour 
suivant, destiné à prévenir le retour des abus ldont.avaient eu à-souffrir nos compatriotes : 

# 
i La Commission des Affaires Extérieures 
émet le vœu que dans le plus bref délai pos-
sible les différents services des prisonniers 
de guerre soient contrôlés et réorganisés "de 
manière que les Chambres soient associées 
plus étroitement à la marche de ces services 
et qu'elles puissent exercer un contrôle effec-
tif et permanent sur l'application dès lois 
internationales qui intéressent le régime des 
prisonniers de guerre ». 

Il GUERRE m OBiEHî 

Les Allemands bombardent 
des villages grées 
Salonique, 24 Mai. 

Selon des réfugiés arrivés des régions de 
Kilkitch et de Poront, l'action de l'artillerie 
germano-bulgare ne s'exerce pas seulement 
contre les positions françaises, mais encore 
contre les villages grecs non occupés par les 
Alliés. 

Jeudi dernier, les Allemands ont bombardé 
avec une extrême violence le village de Pa-
tents. Heureusement , la gendarmerie grecque 
avait fait quarante-huit' heures auparavant 
évacuer tons les habitants. Dans la seule ré-
gion de Porcy plus de 000 habitants ont aban-
donné leurs villages. 

Sur le front, des engagements assez vifs 
entre patrouilles ont eu lieu sur la rive 
droite du Vardar, et sur la rive gaflehe ; sur 
toute l'étendue du front canonnade. 

Les fluctuations du combat à Verdun et 
sur le front italien, ont donné prétexte aux 
germanophiles pour recommencer leur cam-
pagne qui tend à contraindre la Grèce d'a-
bandonner complètement l'entente pour prê-
ter désormais son concours absolu à l'Alle-
magne et à l'Autriche. 

Jamais campagne ne fut plus acerbe, jamais 
plus de mauvaise foi ne. fut dépensée par 
nos adversaires, furieux au fond de voir l'ar-
mée d'Orient grandir sans cesse en force et 
en nombre. Les Bulgares ont dû ramener 
leurs troupes du Danube pour boucher le 
trou pratiqué dans le front, et inquiets, eux 
aussi, de la tournure prise par les événe-
ments, ont amené les troupes de Sofia sur le 
front de Nevrokop et vers Xanthi. 

Canonnades et escarmouches 
Salonique, 24 Mai. 

La canonnade a été très vive aujourd'hui, 
notamment dans la région de Majacîac où 
l'on signale également' quelques rencontres 
de patrouilles. 

Des bruits de source grecque parlent de 
fortes concentrations de troupes ennemies 
dans deux secteurs, celui de Dojnani et sur-
tout celui de Nevrowoj. Ces informations ne 
laissent pas de paraître douteuses. Nous 
croyons savoir, en effet, que les Allemands 
viennent de prélever un certain contingent 
sur les importantes forces qui leur res-
taient. 

Le général Moschopoulos a eu une lon-
gue conversation avec le général. Sarrail. 

L'attitude de la Roumanie 
jugée par M. Sazonoff 

Paris, 24 Mal. 
M. Sazonoff, minisire des Affaires étran-

gères de Russie, a fait au Journal des Bal-
kans dés déclarations intéressantes au sujet 
de l'attitude de la Roumanie. M. Sazonoff a 
dit notamment : 

Là -volonté de liberté et d'indépendance est 
si puissante en Roumanie que les manoeuvres 
des puissances centrales se sont brisées con-
tre la résistance populaire et toute la Rou-
manie fut ensuite gagnée par le désir de 
réaliser son idéal national. Notre opinion a 
manifesté récemment des symptômes de mé-
contentement à l'égard de la Roumanie au 
sujet de son accord commercial avec les em-
pires centraux. Les intérêts économiques de 
Ja Roumanie rendant possible en un certain 
sens une explication de cet accord qui a tou-
tefois aussi un caractère politique puisqu'il 
favorise les empires centraux pour la conti-
nuation de. la lutte, la Russie n'aspire à au-
cune combinaison commerciale souscrite sous 
la pression politique. Elle n'aspire pas à des 
concessions politiques concernant les chemins 
de fer mais seulement à l'amitié loyale de la 
Roumanie. Si ce. pays croit nécessaire d'in-
tervenir, il trouvera en nous des amis et des 
alliés disposés à l'aider jusqu'à la victoire du 
droit contre la force. 

M. Sazonoff a ajouté' qu'il ne peut être 
question de paix avant que ̂ l'Allemagne ne 
soit convaincue de l'inutilité de ses efforts et 
plie devant les nécessités. 

Une crise ministérielle 
Athènes, 24 Mai. 

Le journal grec Athinai, affirme que M. 
Skouloudis, président du Conseil, aurait offert 
vendredi au roi, la démission du Cabinet et 
qu'il continuerait simplement à expédier les 
affaires courantes. La formation d'un nou-
veau Cabinet serait annoncée à la fin de la 
semaine actuelle. On n'a aucune confirma-
tion de ces nouvelles. 

M. ïeniielos en tournée 
Athènes, 24 Mai. 

Le chef du parti libéral, M. Venizelos, par-
tira prochainement pour Spetzai. Il se ren-
dra ensuite à Chio et Mytilène. 

Un vapeur norvégien torpillé 
Palma-Da Majorque, 24 Mai. 

Parmi lçs membres de l'équipage du va-
peur norvégien Tuàmo qui a été torpillé, 
avant-hier, se trouvaient trois Espagnols. 

Un vapeur grec coulé 
Tarragone, 24 Mal. 

Ce matin sont arrivés dans des canots 
21 hommes de l'équipage du vapeur grec 
Istros qui a été torpillé par un sous-marin 
autrichien. 

ïïn sous-marin allemand 
avarié par une mine 

Amsterdam, 24 Mai. 
On mande de la frontière au Telegraaf que 

le sous-marin allemand IJ.-s? a heurté une 
rninç, le 21, wès cte Zeebruge et a eu son ar-
rière sérieusement endommage. Il a été re-
morqué à Ostende après réparation. 

m 
$ 

loi des Belge 
Paris, 24 Mai. 

La délégation du Comité de l'épé* d'hon-
neur offerte au roi Albert I"r, par le peuple 
de Paris a été reçue, avec le sculpteur Pier-
re Fçitu, par le roi et la reine des Belges. 

M. Léopold Bellan. président du Comité 
qui avait eu l'occasion, comme président du 
Conseil municipal, de recevoir les souverains 
belges à l'Hôtel de Ville, leur a exprimé les 
sentiments d'admiration et de reconnaissance 
qui avaient poussé le peuple de Paris à ou-
vrir une souscription afin d'offrir une épée 
d'honneur au roi et d'aider la reine dans ses 
Œuvres de guerre. 

Le roi, très ému, s'est montré vivement 
touché du geste du peuple de Paris. 

Le sculpteur Pierre Feitu a expliqué le 
symbole de l'épée. 
'La reine a voulu en ceindre elle-même le 

roi. 
M. Léopold Bellan, a présenté ensuite à 

la reine, qui portait la Croix de guerre, çtue 

lui avait remise le Président de la Républi-
que, le coffret en bois précieux et en émaux, 
œuvre de Mme Van Parys-Driesten, qui con-
tenait 15.000 francs, reliquat de la souscrip-
tion. 

La délégation a été retenue à déjeuner par 
le roi. 

Paris, 24 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 45, sous 

la présidence de M. Anîonin Duboat. 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion de la proposition de loi relative aux 
Œuvres qui font appel à la générosité publi-
que. 

L'article T. concernant la tenue de la comp-
tabilité des Œuvres ; l'article 8, visant la 
dissolution des associations, et l'article 9 et 
dernier, ayant trait aux pénalités, sont adop-
tés après un échange d'observations entre 
les membres de la Droite et le ministre de 
('intérieur. 

M. (3B Lamarzello prend la parole sur l'en-
semble. Nous ne pouvons, dit-il, voter au-
jourd'hui la loi qui nous est soumise, à cause 
des lacunes et vices très graves qu'elle con-
tient. Nous avons fait notre devoir pour cor-
riger ce projet, d'origine allemande, de con-
ception allemande. (Vives protestations à 
Gauche). 

M, Maivy répond que M. de Lamarzelle n'a 
pas la droit de qualifier de projet d'origine 
allemande le projet actuel, qui prévoit l'au-
torisation de l'Etat et qu'il a mal lu le rap-
port de M, Mauger. 

L'ensemble du projet de loi est, adopté par 
190 voix contre 49 sur 239 votants. 

La séance est levée à 5 heures 15 et ren-
voyée à demain. 

Paris; 24 Mai. 
La relève des boulangers en sursis d'appel, 

décidée en novembre 1915, a rencontré cer-
taines difficultés d'exécution qui ont attiré 
l'attention du ministre de la Guerre. Il .est 
arrivé notamment que des boulangers ap-
partenant aux catégories de militaires qui 
pouvaient bénéficier de sursis nouveaux n'en 
ont pas obtenu parce qu'ils se trouvaient en-
core dans des unités combattantes, leur ver-
sement aux sections de C. O. A., décidé en 
principe, n'ayant pu être effectué que récem-
ment. 

D'autre part, l'application stricte des ins-
tructions générales données pour assurer les 
mouvements de relève aurait, en des circons-
tances particulières, empêché de satisfaire à 
certaines demandes justifiées. Le ministre 
a dès lors décidé de compléter les opérations 
déjà effectuées en vue de la relève. Des ins-
tructions en ce sens vont être adressées aux 
autorités civiles et militaires et leur précise-
ront les mesures à prendre pour éviter le te-
tour des difficultés rencontrées jusqu'ici. 

—_ ,^s> 

Paris, 24 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — Trop parler nuit. — 

de M. G: Clemenceau : 
Le Jurisconsulte professionnel à. qui la démo-

cratie américaine a confié la charge du gouver-
nement avait une réputation bien établie de pru-
dence plutôt outrée. Même, il avait, en des cir-
constances difficiles, donné la preuve d'un discer-
nement aigu où l'opinion européenne se plaisait 
à voir une haute garantie. de sagesse pour des 
temp3 à venir. Avec un irrésistible penchant aux 
procrastinatlons cauteleuses du barreau, il avait 
conduit à bien des négociations ardues sur les 
crimes monstrueux des submersibles allemands et, 
malgré des lourdeurs de propos, après une crise 
d'hésitations interminables, il s'était acquis une 
gloire solide en contraignant Guillaume II à ar-
rêter le cours de ses brigandages marins. 

Nous avons tous enregistré l'incontestable vic-
toire du-.président Wllson sur l'empereur des Bo-
ches, mais dé là â'' traiter de petit garçon et 
à claquer le chef d'une armée dont les efforts 
militaires ne sont pas méprisables, il y a 
peut-être quelque chose comme un excès de pré-
somption. C'est 1© moins que je puisse dire. Le 
belliqueux pacifisme de M. Wilson l'entraîne au 
delà de la juste mesure. Il ne se vanterait peut-
être pas de s'être « assis sur la cou » du kaiser, 
si la géographie permettait aux armées alleman-
des d'arriver aussi près de Washington que de 
Verdun. C'est là ce qui m'empêche de trouver des 
excuses au langage du brave président. Les fan-
faronnades ne sont jamais de saison, mais encore 
ne sont-elles tolérables que lorsqu'on est à por-
tée. Ramenons les choses à leurs propos-ions vé-
ritables en nous empressant d'oublier' :des er-
reurs de langage auxquelles 10 peuple américain, 
j'ai hâte de le dire, est totalement étranger. 

Las politiciens passent et les peuples demeurent. 
Si M. le président WUson a parlé dans un rêve, 
ses compatriotes feraient bien de l'éveiller. 

La Victoire. — Après la reprise de Douau-
mont. — De M. G. Hervé : 

La reprise de Douaumont est une belle opération. 
Tout le monde savait bien, d'ailleurs, qiie quand 
nous voudrions passer de la défensive à l'offensive, 
au nord de Verdun, l'ennemi, non seulement n'a-
vancerait plus, mais reculerait. 

!i ne fait pas l'ombre d'un doute que si, depuis 
deux mois, notre haut commandement avait voulu 
enrayer l'offensive contre Verdun l'affaire serait 
terminée depuis longtemps. Notre haut commande-
ment ne veut déclancher l'offensive générale qu'à 
son heure. Qui pourrait le blâmer de résister à Ja 
tentation? D'autant plus que la théorie de l'in-
violabilité' des fronts, dès qu'on l'érigé- en dogme, 
est fausse, archi-Iausse, comme tous les dogmes. 

Notre front est si peu intangible que. si l'état-
major allemand n'était pas composé de mazettes, 
les Allemands seraient arrivés à Verdun le 20 fé-
vrier. Et leur Iront à eux est si peu infranchis-
sable qu'à Carency, le 9 mai 1215, il était rompu 
et que sans une erreur de commandement, consta-
tée par tous les généraux, officiers, sous-officiers, 
caporaux et soldats des troupes engagées, on déli-
vrait tous nos départements du Nord. C'est si vrai 
que, le 9 mai 1913, les Allemands commençaient à 
faire leurs malles, tellement ils croyaient que leur 
front était rompu. 

Les différentes offensives que nous avons tentées 
depuis la Marne sont allées, d'ailleurs, en se per-
fectionnant et en se rapprochant du but. En dé-
cembre 1914, fiasco complet, pertes sanglantes. En 
mars. 1915, première offensive en Champagne nous 
ne gagnons qu'un Kilomètre de terrain, et nous ne 
faisons que 2.0CO prisonniers allemands. En mai 1915, 
offensive en Artois, c'est celle qui nous donna tant, 
d'espoir, un espoir trop tôt déçu, quand nous avons 
laissé échapper la victoire à Carency: mais il n'en 
reste pas moins que nous avons gagné trois à qua-
tre kilomètres sur un front de cinq à six kilomè-
tres, et que nous avons pris à l'ennemi 7.500 hom-
mes et quarante canons. En septembre dernier, 
nous recommençons. L'effort en Champagne, effort 
vain encore, mais ce n'est plus 7.500 hommes et 
quarante canons, c'est 20.000 hommes et cent cin-
quante canons que nous prenons en vingt-quatre 
heures, dans un bond de trois à quatre kilomètres 
de profondeur sur ving't à vingt-cinq de largeur. 

Quand on suit cette progression, comment n'au-
rait-on pas un peu d'espoir? SI nos efforts précé-
dents ont échoué, en particulier notre dernière 
offensive do Champagne, en septembre, qui ne sait 
aujourd'hui que c'est surtout par insuffisance do 
munitions? Mais quand on sait les progrès que 
nous avons faits depuis septembre en artiUerie 
légère, en artillerie lourde, en munitions de tous 
calibres, nous et nos bons amis les Anglais, pour-
quoi jetterions-nous le manche après la cognée? 

On entend dire : « Si on perce les lignes alle-
mandes, ils ont tellement, de lignes derrière eux 
qu'ils ne reculeront que de quelques kilomètres et 
ce sera toujours à recommencer ! ». C'est là qu'est 
la plus grossière erreur de ceux qui manquent de 
poil militaire ou de poil civil. La vérité probable 
est tout autre. SI le front allemand est crevé sur 
une largeur un peu grande, tout le front reculera, 
çt comme l'armée allemande actuelle n'a plus ni 
le; solide encadrement, ni la force morale que nous 
avions nouâ pendant notre retraite de Charleroi, 
ce sera pour elle la débâcle. Elle aura de la chance 
si elle n'est ramenée que jusqu'à ia Meuse. 

Moralité : La première condition pour rempor-
ter une victoire, c'est d'y croire ! 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 16 navires, parmi les-
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Splthead, venant 
de MUHower, avec 6.941 tonnes salpêtre ; la 
Moselle, Compagnie Sicard, de Barcelone et Cette, 
avec 50 tonnes, divers; le vapeur grec Letkosia, 
d'Alexandrie avec SOS tonnes légumes secs et di-
vers; le vapeur anglais Sylvia, d'Alexandrie, avec 
1.300 tonnes maïs, gomme, légumes ; le vapeur 
français Loire, de Glaseow, avec 1.300 tonnes huile, 
soude, paraflne. acier, divers ; le Corsica, Compa-
gnie Fraissinet, de Nice, avec 9 passagers et 260 
tonnes divers ; le vapeur suédois Victoria, de 
Gênes, sur lest; le vapeur anglais Highland-Watch. 
de La Plata avec 2.873 tonnes viande congelée; le 
Tafna, Compagnie Mixte, de Philippeville, avec 
579 passagers et 441 tonnes primeuis. laine, mi-
nerai, plomb, divers ! le Caucase, 'Messageries Ma-

ritimes, de la Réunion et Madagascar, avec Q13 
passagers et 2.950 tonnes divers. 

& 

Les journaux ont publié un télégramme 
signalant, d'après le Lloyd, la perte du va-
peur Carnac et on a pu croire qu'il s'agissait 
du navire portant ce nom et appartenant aux 
Messageries Maritimes. Renseignements pris 
à la Compagnie, le Karnac se trouve actuel-
lement en réparations aux chantiers de La 
Ciotat. " 

Vanto de vieux papiers. — L'administration 
des Hospices procédera le lundi, 29 mai cou-
rant, à 4 heures du soir, à l'Hôtel-Dieu, salle 
de la Commission administrative, à la vente 
aux enchères de 6.000 Kilos environ de vieux 
papiers, cartons et registres provenant des 
archives hospitalières. Les personnes dési-
reuses d'y prendre part sont priées de se 
trouver aux jour, heure et lieu sus-indiqués. 

Le produit de cette vente devra être versé 
séance tenante. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
secrétariat de l'administration, à. l'Hotel-Dteu. 

On apprend avec regret la mort du capi-
taine Raoul Bloch, du d'infanterie, tombé 
glorieusement au champ d'honneur dans la 
nuit du 12 au 13 mai. Désigné pour le ser-
vice des étapes, il avait voulu remplir un 
rôle plus actif ; parti au front comme lieute-
nant en octobre 1914, il n'avait pas tardé à 
être promu capitaine. 

M. Raoul Bloch était président du Conseil 
d'administration de la Société Paris-France, 
dont les magasins Paris-Marseille de notre 
ville sont une succursale. 

Le ténor Rocca au Casino de la Plage. — 
On sait la vogue immense dont jouit à Mar-
seille La Tosca. M. Queyla, qui n'a qu'un but, 
celui de réaliser les désirs du public marseil-
lais, vient d'inscrire cet opéra dans son pro-
gramme de dimanche prochain, en lui don-
nant une interprétation hors ligne. Il suffira 
de dire que c'est le fameux ténor Rocca, de 
la Scala de Milan, qui chantera Cavaradocci, 
et le baryton Boulogne, Searpia ; Mlle Maz-
2ini, qui dans la Juive et dans le Trouvère, 
s'est montrée artiste de grand talent, chan-
tera La Tosca. 

Le bureau de location est ouvert pour les 
deux représentations à l'agence Lubin, rue 
Noailles, 24. Téléphone 30-31. 

Ecole Pratique d'industrie de Garçons. — 
Une décision du ministre du Commerce a 
fixé exceptionnellement au lundi, 8 mai, l'ou-
verture dé la session d'examens du certificat 
d'études pratiques industrielles, en vue de 
verser immédiatement dans les. ateliers tra-
vaillant pour la Défense Nationale les élèves 
de l'Ecole Pratique d'Industrie qui ont ter-
miné leur apprentissage. 

A la suite des examens qui viennent d'avoir 
lieu, ont obtenu le certificat d'études prati-
ques industrielles, par ordre de mérite, les 
élèves suivants : 

MM. Colombier, Nlcod. Durand, Reynier, 
Oberli, Alémany, Barthélémy, Dumas, Fau-
cher, Chachuat, Chastroux, Ruissy, Milano, 
Boglletti, Barascud, Chasseny, Neveu, Briner, 
Dugas, Bosset, Bottino, Plagnol, Agnel, Des-
chaussées, Lagier, Lilamand, Marlon, Pieuri, 
Riehaud, Denos, Martv, Viano, Masera, Su-
sini, Artufel, Waroux, Albano, Paul, Trogno, 
Roumieu, Minel, Audibert, Géraud, Gros.Vial, 
Salembier, Bourgeaud, Piratoni, Veriaque, 
Pané, Chabannes, Rocco, Mognier, Orsini, 
Ferrât, Bonso, Gardanno. 

Les peseurs-jurés spéciaux des bascules, 
18, boulevard Maritime, ont remis pour l'Œu-
vre des Mutilés, la somme de 40 francs. 

Recherche de chevaux perdus. — Quatre 
chevaux se sont échappés du cantonnement 
du 16° escadron du train, à la Faculté des 
Sciences. 

Ils portent la marque E sur le sabot anté-
rieur gauche et le numéro 125 sur la croupe. 
Cette dernière marque, bien que très appa-
rente, n'est pas indélébile. 

Des recherches sont effectuées par les dif-
férents corps et service de la Place. 

Réjane et son théâtre au Gymnase, — Le 
Réjane, c'est sans conteste son rôle de Ma-
Réjane, c'est sans conteste son rôle de Ma-
dame Sans-Gêne. Elle y est unique. Il faut 
l'avoir vue dans ce personnage de la maré-
chale Lefebvre pour apprécier vraiment son 
admirable talent. 

Personne ne peut le jouer comme elle ; 
c'est d'ailleurs t le rôle qu'elle préfère. Car 
chaque grand artiste a ainsi, dans son ré-
pertoire, son î cheval de bataille ». Sarah 
Bernhardt, c'est la î Dame aux Camélias » ; 
pour le regretté Mounet-Sully, c'était z Œdipe 
Roi » ; pour Silvain, c'est c Le père Lebon-
nard »..; 

Réjane jouera donc. Madame Sans-Gêne, 
samedi en soirée et dimanche, en matinée et, 
en soirée. Ce seront là d'admirables repré-
sentations, que tout Marseille voudra aller 
applaudir. ^ . 

Abattu d'un coup de carafe, — Vers 11 heu-
res du soir, l'autre nuit, près d'une fontaine, 
rue Peyssonnel, le chiffonnier Balérani 
Louis, 56 ans, habitant un enclos voisin, avait 
une discussion avec sa maîtresse, Potard Ma-
thilde, 33 ans. Cette dernière, exaspérée, as-
séna un violent coup de carafe pleine d'eau 
sur la tête de Balerani qui s'affaissa plein de 
sang. Ce dernier a été transporté, dans un 
état grave, à l'HOtel-Dieu. Mathilde Potard a 
été arrêtée et écrouée. 

Les désespérés. — Avant-hier, vers 2 heures 
et demie de l'après-midi, Mlle Jeanne Maille-
fert, i9 ans, demeurant rue de la Cascade, 6, 
absorbait quinze grammes de teinture d'iode 
et se tordit bientôt de douleur. Elle reçut des 
soins à la pharmacie Anthosserre, puis elle 
fut dirigée sur la Conception. Les causes de 
cet acte do désespoir sont d'ordre intime. 

Emouvante tentative de suicide, — Depuis 
quelque temps, Mme Marie Lorenzi, âgée de 
37 ans, demeurant rue de la Madeleine, 39, 
au 2a étage, était soucieuse au sujet de son 
mari, navigateur à bord du Languedoc, des 
Transports Maritimes. Or, l'autre jour, en 
apprenant, le torpillage de ce navire, Mme 
Lorenzi l'ut persuadée que son mari était 
mort et elle décida de ne pas lui survivre. 
Voilà pourquoi, hier matin, vers 6 heures, 
elle se iota de sa fenêtre dans la cour de 
l'immeuble. On la releva dans un état la-
mentable. Le docteur Rouyer, en outre de 
deux terribles blessures au front et aux lè-
vres, constata une fracture de la base du 
crâne. C'est dans un état désespéré que la 
pauvre femme a été transportée à la Con-
ception. Elle laisse trois jeunes enfants que 
des voisins charitables ont, momentané-
ment, pris à leur charge. 

Autour de Marseille 
L'ESTAQUE-FLAGE. - Comité de Solida-

rité Nationale, (haln du Prisonnier). — Nous som-
mes très heureux de publier la nouvelle ILste de 
souscription en faveur de nos malheureux" prison-
niers : M. Arvel Joseph (5* versement), S fr.; Mlle 
Marthe Gouaty, 1 fr. ; Mlle Henriette Ciouaty, l fr. ; 
Mme Etachêre & versement), 2 fr. ; Cagnotte des 
marchandes de poissons déposée chez Mme P.av-
naud, S ir.; M. Gustave Marie (î' versement), 5 fr.; 
M. Chres'tien Louis, 1 fr. ; Mmo Anna Gautier (31 

versement), 1 tï. 50; Mme Marie. Féraud, 3 fr.; 
Mme Bertrand, bouchère (2" versement), 2 fr.; M. 
Guigard Marlus, 5 fr. ; M. Charles Chauffert (3* 
versement), 4 tr.; M. Jean Roubaud, directeur des 
Raffineries de Sufre Réunies, 50 fr.,- Cagnotte de 
la Société de secours mutuels « Sainte-Rose », 
jour de perception, 2 fr. 25 ; las élèves de l'école 
communale de filles de l'Estaquo (Mme Guichard, 
directrice), 10 fr.; Mme Suc Louise, 5 fr.; Mme 
Japuis (3" versement), 5 fr.; Anonyme, 2 fr.; Un 
pécheur (J. G.), o fr. 50; Mme veuve Sacomàn, 
6 boites de conserves diverses: M. Laugier, coif-
feur à bord du Paul-Lecai, 24 savonnettes parfu-
mées. 

Nous remercions sincèrement les généreux dona-
teurs et engageons vivement la population de se 
joindre pécuniairement au Comité pour adoucir 
la captivité de nos prisonniers et surtout les souf-
frances qu'ils endurent au point de vue de l'ali-
mentation. _ 

AUBAGPvE. — Citation. — Le général Mau-
gin, commandant la ..." division d'infanterie, cite 
à l'ordre de la division le soldat Léonard! Virgile, 
du 129" régiment d'infanterie ; « Sujet remarqua-
ble au feu, d'une conduite parfaite. S'est porté 
spontanément, le 5 avril 1910, dans l'équipe de 
tête des grenadiers pour chasser les Allemands 
d'une portion de boyau ». Nos sincères félicita-
tions à ce brave. 

Mort pour la France. — Le soldat Gabriel Pierre, 
du 22' régiment colonial, est mort pour la France 
le 2 mai 1916, à la suite de blessures reçues sur 
le champ de bataille. Sa famille, qui demeure au 
quartier des Aubes, a déjà en un fila tué à l en-
nemL le 11 avril im. 

Nous lui présentons nos plus sincères condoléaiH' 
ces. 

Comité d'action agricole. — Le Comité d'actioa 
agricole, réuni ce matin à l'HOtel de Ville, a exa-
miné neuf demandes de certificats agricoles; il eil 
a admis huit et rejeté une. 

Avis — Le docteur Laugier, médecin major des 
formations sanitaires de notre ville, donnera des 
consultations à la clientèle civile, au cabinet du 
docteur Lieutaud, mobilisé, les lundis, mercredis; 
et vendredis, à 1 h. 30 du soir. 

LES PENîiJES-rVJSRABEAU. — 3fa!n-d'œ»-; . 
vre agricole. — Les propriétaires, fermiers oaJ 
métayers qui désireratent demander des soldat* 
agriculteurs en vue des travaux de la moisson ou, \ 
du dépiquage du blé, sont priés de se faire ins-: ' 
crire au .secrétariat do la Mairie avant dimanche 
prochain, dernier délai. 

SEPTEMES. — 0n nous annonce pour, dl* 
manche en matinée, dans, la salle du Casino,' ua 
grand concert de famlUe, avec le concours de», 
artistes des principaux théâtres de Marseille. 

ABX. — Assistance, par le Travail. — Le Comit* 
do l'Assistance pat le Travail d'Aix Informe tous 
les adhérents de cette association que liassembléa; 
générale annuelle aura lieu lo 30 mai courant, à! 
5 heures et demie du soir, à la Mairie (salle de»; 
mariages) et les prie de bien vouloir y assister. 

Tête-Hoir 
Un chiffonnier est trouvé assassiné danâ 

un terrain vagua 
Hier matin, vers 4 heures, en sa rendante 

à leur travail, des ouvriers trouvaient sur lef 
terrain vague qui s'étend derrière 1 usine ai| 
plomb, en face du boulevard Rooidel, à lai; 
Tête-Noire, étendu et sanglant, le corps d uni; 
chiffonnier, auprès duquel ils remarquèrent; 
un tiers-point, l'arma du crime, sans doute.. 
Par ces ouvriers la police fut aussitôt avisée.,] 

M Francisci, commissaire de police,, de'; 
service à la Permanence, se rendit aussitôt 
sur les lieux avec son secrétaire, M PéraldLv 
Le défunt portait de multiples et profondes 
blessures à la tête. La mort paraissait remorw; 
ter à plusieurs heures. 

Dans les vêtements de la victime on ne. 
trouva ni argent ni papiers d'identité, mais 
seulement un mouchoir marqué aux initiales! 

tout _ 
cadavre à la Morgue du cimetière Samt-Pier-* 
re, aux lins de reconnaisisance et d'autopsiej 

M. Francisci s'empressa ensuite d'aviser, 
la Sûreté et d'informer du crime, par rapports 
spéciaux, le commissaire central et le pr<K 
cureur de la République. ^ 

A la Sûreté, ce fut l'excellente brigade Ri» 
bouët qui fut chargée des recherches qui,^ 
dans la journée d'hier, ont abouti, d'abord^ 
à établi^ l'identité du défunt, un sujet espa* 
gnol, Carrera Domingo, 42 ans, chiffonnier,] 
demeurant rue Meyssonnier, 4. 

Carrera était connu du service de la SûretèV; 
qui l'avait arrêté maintes fois pour coups etj 
blessures. C'était un solide gaillard, très fort* 
querelleur et batailleur. Il avait été frappés' 
d'expulsion à la suite d'une condamnatiom 
au sujet d'une rixa qu'il avait provoquée, ilH 
y a, dix mois environ. 

Mais il était retourné à Marseille depuis 
six mois, et n'avait travaillé à l'huilerie la;, 
<t Marie-Rose », où il essuya plusieurs coupâT 
de revolver de la part de journaliers arabes-
qu'il avait menacés et qui avaient juré de s'en, 
débarrasser. Carrera n'avait pas été atteint, 
et ne porta pas plainte, pour la bonne raison-1 

qu'il avait tout intérêt h ne pas attirer sur,; 
lui l'attention de la police, qui l'aurait des 
nouveau fait expulser. 

Il jugea plus prudent de quitter son travail, 
et de faire le chiffonnier .Ce nouveau métier, 
ne dut pas influer sur son caractère irasci-
ble, car, très souvent, sa mauvaise humeuH 
se donnait libre cours aux dépens de sa maîJ 
tresse, Camara Récarda, 42 ans, habitant im»! 
passe Hesse, 21, dont il avait eu deux en* 
fants.. 

Cette dernière l'a formellement reconnut 
hier, ainsi que son frère, et tous deux ont* 
fourni à M. Potantier, chef de la Sûreté, dei 
précieuses indications sur les fréquentations) 
habituelles de Carrera. L'un et l'autre parais*; 
sent étrangers au crime. 

Ces indications, ajoutées aux premiers r4«) 
sultats des recherches, seront mises à profit j 
par la brigade Rihouët, qui compte bientôt; 
mettre la main sur le ou les meurtriers. s 

De l'avis des agents, Carrera a dû être attaSj 
qué par derrière et d'abord en partie assom-
mé d'un violent coup sur la tête. Le crimi-j 
nel à" l'aide du tiers-point, trouvé sur les: 
lieux, s'est ensuite acharné sur sa victime,,1 

qu'il a frappée avec une férocité inouïe à 
la figure et sur la tête, jusqu'à ce que l'inW 
fortuné n'ait plus donné signe de vie. On n'ai 
pas relevé le chiffre des blessures tellement' 
elles sont nombreuses. 

Mais l'on croit que le ou les assassins ont 
fouillé les poches de leur victime et lui ont 
dérobé le peu d'argent qu'elle pouvait avoir, 
en sa possession ; car il est démontré oue 
Carrera avait sur lui une certaine somme. '; 

On se trouverait donc en présence d'unë 
agression sauvage, peut-être provoquée par; 
une vengeance. Et c'est dans ce sens que les; 
recherches sont dirigées. Elles ne tarderont 
pas, espérons-le, d'aboutir à l'arrestation des' 
coupables. ■— E. L. 

ou du moins dans les circonstances actuelles il est 
fort difficile de se procurer du îait pur et naturel-
La Maison Henri Nestlé, 16, Rue du Parc-Royal, $ 
Paris, croît donc utile de rappeler aux mamans le3 
qualités incontestables, de sa Farine lactée Nestlé, 
qui remplace avantageusement le lait de vache. 
On la trouve dans toutes les bonnes maisons 
d'Epiceries, Pharmacies et Herboristeries* ' 

Poor la..création 
. de Jardins militaires 

Sur l'initiative du ministre de l'Agriculture, 
le ministre de la Guerre vient de prescrire, 
par circulaire du 10 courant, d'entreprendre! 
sur tout le territoire, la création de jardins 
militaires, destinés a produire les légumes 
nécessaires à l'alimentation des troupes. Cetta 
production aura également pour conséquences 
l'amélioration des conditions de la vie pour} 
la population civile. 

La rareté de la main-d'œuvre est la princi* 
pale cau.se de l'augmentation du coût des lé-
gumes. Cette question ne se posa pas poue: 

l'armée. 
Mais, si l'application des instructions mlv 

nistériellea est aisée à la campagne et dans 
les petites villes ,elle est fort difficile à Mar<.j 
seills où les terrains cultivables sont rares».-

Dans les grandes villes plus qu'ailleurs,.' 
l'armée doit donc faire appel au concours,; 
désintéressé des sociétés agricoles et des proJ 
priétaires comprenant l'importance du ser-
vice qu'ils peuvent rendre à leur pays, en 
mettant à la disposition de ses troupes, dea 
terrains, souvent inutilisés, des outils, etc. i 

Le dépôt commun du 141e d'infanterie et dtt; 
115» territorial, fait appel à la générosité des 
la population marseillaise et prie les proprié.» 
taires qui consentiraient à mettre à sa dispc« 
sition des terrains, autant que possible peu 
éloignés de la caserne Saint-Charles, siège 
du dépôt, de bien vouloir faire parvenir leurs 
propositions au lieutenant-colonel commaa* 
dant. 

Les personnes qui connaîtraient, toujours 
à proximité, des terrains inutilisés", voudront 
iiien les signaler également, en indiquant les 
noms et adresses des propriétaires. 

Il serait désirable que ces terrains fussent 
clos et- l'eau d'arrosage point trop éloignée* 

■ ■ -■ ' " ' 

ïapeiir fpe §s Jette, 
sisr Ses Récifs de Sala 

Brest, 24 Mai. 
Trompé par la brume, le vapeur grefl 

Anastasios-Corenos s'est jeté, la nuit derx 
nière, sur les récifs de l'île de Sein. 

L'équipage a été ramené à Brest. Il n'y S 
aucune victime. 

Escadron Marseillais. — Ce soir, à. S h. 30, at« 
siège, is, rue Barthélémy, réunion de tous les 
élèves des sociétés affiliées. 

La Famille. — Ce soir, à 7 h., communications 
sur le programme de dimanche et les collectifs do 
Juin. 

Parti socialiste (S. F. 1. o.). _ Exceptionnelle» 
ment, la réunion hebdomadaire du Comité d'Etude 
et de Solidarité est renvoyée, à tieiaain, fO, * 
l'Heure habitue»*, 4 
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JPne délégation des Commerçants et Ma 
gasiniers à la Mairie. — La réunion 

de la Commission municipale 
_ Une importante délégation des Associa-

tions et des Syndicats commerciaux de no-

V tre ville s'est rendue, -sous la présidence de 
M. Fouque. hier après-midi, à 4 heures, au-

/ près de M. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille. 

La délégation a renouvelé les arguments 
contenus dans le rapport contre l'augmen-
tation du prix du gaz, rédigé par la Fédé-
ration des Syndicats commerciaux et indus-
triels, rapport dont le Petit Provençal a 
publié les principaux extraits dans son nu-
méro du 23 du courant. 

M. Eugène Pierre a assuré aux membres 
de la délégation qu'il avait transmis à la 
Commission municipale du gaz la copie du 
rapport qui lui avait été adressée et qu'il 
ne manquerait point de lui faire part de leur 
visite. 

t Ajoutons que la Commission municipale f du gaz s'est réunie pour la première fois,, 
hier après-midi, et a fixé le programme de 
ses travaux. 

UNE LETTRE DE M. PROBST 
Noius recevons, au sujet de la question du 

gaz, la lettre suivante de M. Probst, conseil-
ler prud'homme : 

Monsieur le Directeur, 
Permettez à un simple consommateur de gaz de 

Joindre sa voix aux protestations si nombreuses 
(lut s'élèvent déjà à la seule annonce de la pro-
position faite par la Compagnie du Gaz à la Ville 
de Marseille aux fins d'augmenter le prix de co 
mode d'éclairage, qui s'est généralisé au point 
cru'il est devenu une nécessité publique, et que 
concurrencé depuis, par l'électricité, il est. matn-

- tenant « l'éclairage des petits et des humbles ». 
L'arrêt du Conseil d'Etat qui ne peut s'appliquer 

gu'à la Ville de Bordeaux, pour le moment du 
moins, doit-il arrêter la Commission municipale 

. dans la question do savoir, en premier lieu, si le 
• ■ contrat qui lie la Ville de Marseille à la Compa-

gnie du Gaz peut être suspendu dans son exécution 
comme celui de Bordeaux en soutenant la thèse de 
l'impréviston ? 

Peut-on dire que la Société du Gaz de Marseille 
a droit à indemnité à raison de circonstances 
extra-contractuelles dans lesquelles elle doit as-
surer le service pondant la période de guerre 1 

Pourrait-on admettre qu'il s'agit en l'espèce d'un 
aléa extraordinaire, et se fonder pour donner gain 
de cause à la Société <iu Gaz do Marseille, sur les 
conditioœs particulières et spéciales au milieu des-
quelles la guerre actuelle s'est développée ? 

Va procès de cette nature serait-il véritaMêment 
Bans issue, alors que le cahier des charges qui 
lie les deux parties en cause, renferme une clause, 
reproduite d'ailleurs da.ns les polices que la Com-
pagnie délivre aux abonnés, et qui dit : 

La présente, police pourra être révisée tous les 
cinq ans sur la demande de la Ville ou de la 
Société du Gaz. 

Cette clause n'est-elle pas là en prévision des 
laléas exteaoordinaires. des circonstances extra-con-
tractuelles, et en un mot, pour éviter qu'à aucun 
moment, et pour quoi que es soit, l'économie du 
contrat puisse être bouleversée î 

La Ville de Marseille n'a-t-eHe pas voulu sa ga-
rantir de la baisse excessive qui pourrait so pro-
duire pour des motiis impossibles à prévoir 1 — 
comme, d'autre part, la Société du Gaz ne s'est 
elle pas garantie de la hausse exagérée des char-
bons^ qui surgirait, et dans des proportions que 
rien ne pouvait faire supposer, au moment de la 
signature de l'engagement ? 

Et n'a-t-on pas dit à cet effet que, tous les cinq 
ans, les parties se réservaient le droit de réviser 
les polices ? 

Est-ce cela qu'on pourrait appeler de l'imprévi-
slon ou au contraire, n'a-t-on pas tout prévu, en 
fixant même à l'avance, les époques où l'on pour-
rait modifier les conditions, s'il en était néces-
saire î 

Et maintenant, sommes-nous à l'échéance d'une 
de ces périodes quinquennales prévues au contrat 1 
Ou au contraire ne doit-on pas attendre le mo-
ment voulu pour en discuter de plein droit î 

Personnellement, en ce qui me concerne, je no 
me laisse pas émouvoir par la décision de Neullly 
(Journal, il mai 1916) et Je crois même ne rien 
craindre de cette décision, si elle servait de base 
à Marseille, dans un procès entre la Société du 
Gaz et un abonné. 

En effet, on a jugé que la police tout entière 
devait être dominée par cet\e clause principale, 
d'après laquelle la Société est tenue dé fournir le 
gaz aux particuliers, dans les conditions du cahier 
des charges. N'est-ce pas assez dire, que la clause 
de revision s'applique même à nos polices par-
ticuières .1 

En tout état de cause, je réserve tousspaes droits, 
et d'ailleurs peut-on croire un instant que la 
décision du Conseil d'Etat puisse s'appliquer à 
toutes les villes et rme, obligatoirement, elle fasse 
jurisprudence générale ? 

Dans ce cas, le Tribunal de Commerce entendrait 
à son tour soutenir à sa barre la thèse de l'impré-
vision — les importateufs qui ont passé des contrats 
avant la guerre pourraient obtenir des indemnités 
au lieu d'être tenus d'en payer ; les fabricants 
d'huile les savonniers, les minotiers en seraient là 
et nou3 verrions alors se renverser le fardeau de 
la responsabilité. 

Non, je persiste à croire qu'il y a en toute ma-
tière, des cas d'espèce qui peuvent faire varier la 
jurisprudence, mais qu'à Marseille nous ne som-
mes pas dans le même cas. 

Voilà, Monsieur le Directeur, les observations 
que je me permets de vous présenter, et si vous les 
jugez utiles à vos lecteurs, je vous autorise à les 
publier. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu-
rance de ma respectueuse considération. 

PROBST, 

confiseur, conseiller prud'homme. 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom : 

De M. Mamice Van Sloeck, tué à l'ennemi, 
en Alsace. 

De M. André Pontal, médecin auxiliaire 
au 24° d'artillerie, mort pour la Patrie le 
8 mai 1916, à l'âge de 25 ans. 

De M. Pierre Gabriel, d'Aubagne, soldat 
au 22« colonial, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 2 mai 1916. 

De M. Marius Gros, soldat au 141» d'Infan-
terie, tué à l'ennemi le 21 mars 1916, à l'âge 
de 36 ans. 

De M. Pierre-Antoine Fabre, soldat au 23" 
bataillon de chasseurs alDins, tué à l'ennemi 
le 24 avril 1916. 

De M. Marius Mialhe, soldat au 22" colo-
nial, tué à l'ennemi le 5 octobre 1915, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Marius Cabassut, d'Arles, soldat au 
22e colonial, mort pour la France, le 25 sep-
tembre 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La fête des Croix de guerre 
L'Œuvre du Cercle du Soldat a décidé 

d'inaugurer son annexe d'été, installée ave-
nue du Prado, 365, dans l'ancien hôtel Vic-
toria, par une fête des Croix de guerre, à 
laquelle sont conviés les militaires de tous 
grades, titulaires de cette distinction. 

Cette fête qui sera des plus brillantes, mal-
gré son caractère d'intimité, aura lieu cet 
après-midi, à 3 heures. 

Les Obsèques d'un brave 
Hier ont eu lieu, à l'hôpital militaire, les 

obsèques du soldat Nicolas Rolle, du 12° régi-
ment d'artillerie. Les honneurs funèbres ont 
été rendus à ce brave par un piquet en ar-
mes, plus une députatlon. Le lieutenant Ver-
zier représentait M. le gouverneur : les re-
présentants de la Pitié Suprême. Le corbil-
lard portait l'écharpe de la Société, ainsi que 
la couronne d'immortelles offerte à tous les 
militaires morts pour la Patrie dans les hô-
pitaux de notre ville. Le secrétaire général 
a prononcé quelques paroles sur la tombe 
de ce brave. 

Assistance anx. convalescents 

Notre Comité régional du numéro 38 de la 
rue Nicolas vient d'inaugurer un nouvel éta-
blissement de convalescents à Digne. 

Destiné à recevoir surtout ceux ayant be-
soin de se refaire au grand air de la monta 
gne, cet établissement est dirigé par M~ Gas-
send, secondée par l'appui du Comité local 
avec M. Philippon, comme délégué régional. 

Deux autres établissements viennent d'être 
ouverts aussi sur la Côte-d'Azur. L'un à Can-
nes n° 172, Asile Evangélique, avec 30 lits, 
pour officiers serbes ; l'autre à Menton, n° 173 
villa Helvétia. pour 20 convalescents qui au-
ront chacun leur chatabre. 

Nos félicitations à MM. Jammes, consul de 
Russie, délégué de l'A. C. M. à Cannes, et 
Corniglion, notaire et délégué à, Menton pour 
ces deux derniers établissements, ainsi qu'à 
notre Comité régional de la rue Nicolas, pour 
son inlassable et méritoire dévouement à 
cette belle Œuvre. 

LA-VIE CHERE 
M délégation des i@uches-iiu-Rhôno 

au ministère do 
Paris, 24 Mal. 

Une délégation du Comité consultatif de 
taxation des denrées et substances des Bou-
ches-du-Rhône a été reçue ce matin, par M. 
Malvy ministre de l'Intérieur. 

La délégation comprenait : MM. L. Michel, 
vice-président du Conseil général ; Totirre, 
de la Chambre de Commerce ; Cayol, des So-
ciétés coopératives ; Pons, président des Pru-
d'hommes, délégué des Chambres Syndicales 
ouvrières : Fauché, secrétaire général du Syn-
dicat de la Presse marseillaise. 

A la délégation s'étaient joints MM. Feytral 
et Mascle, sénateurs ; Gadenat, Bouisson, 
Sixte-Quenin, Bouge, Bergeon et Girard, dé-
putés. 

Ces messieurs ont insisté pour qu'une cer-
taine quantité de viande frigorifiée soit attri-
buée au département ; que le fonctionnement 
des boucheries départementales et munici-
pales reste assuré par le maintien en sursis 
de certains patrons et ouvriers qui dirigent 
ces établissements. 

On demande que les services de l'Inten-
dance réservent une part à la consommation 
civile sur les arrivages des moutons d'Algé-
rie actuellement réquisitionnés sans excep-
tion, et que le gouvernement de l'Algérie ap-
porte des. tempéraments à la décision qu'il 
vient de prendre d'interdire la sortie des 
bœufs de son territoire. 

Les demandes de la délégation seront exa-
minées avec la plus grande bienveillance 
par l'administration, M. Malvy en a donné 
l'assurance aux représentants et délégués des 
Bouches-du-Rhône. 

De même, le ministre de l'Intérieur a pro-
mis son plus bienveillant examen à une de-
mande de subvention en faveur de l'Orpheli-
nat laïque, dû à l'initiative de Vial-Hermo-
laûs. 

MARIUS RICHARD. 

LES SQUS-MÂRINS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

k (( Caucase » éiappe 
i sons-Harm 

Le Caucase, commandant Antonorsi, des 
Messageries Maritimes, courrier de La Réu-
nion et de Madagascar, est arrivé, hier après-
midi. Ce paquebot avait 213 passagers, parmi 
lesquels nous signalerons le capitaine Char-
noz et les lieutenant Basset, Imhauss, Bou-
genot et Textoris. 

La traversé a été marquée par la rencontre 
inopinée d'un sous-marin ennemi auquel le 
Caucase a pu échapper. Voici les détails que 
l'on nous a fait connaître à bord. 

Le Caucase avait quitté Port-Saïd et conti-
nuait tranquillement sa route vers Marseille, 
lorsque vers 4 heures et demie du soir, un 
sous-marin apparut sur la route que le paque-
bot devait suivre. Le commandant Antonorsi 
donna l'ordre de modifier la route et le Cau-
case vira vers le Nord. On put observer le 
sous-marin qui, arrêté aux flancs d'un pétro-
lier, renouvelait sa provision d'essence. Le 
Caucase ne fut sans doute pas aperçu puis-
que l'opération à laquelle se livrait le pirate 
se poursuivit. 

Après avoir franchi quelques milles, le pa-
quebot fut croisé par un torpilleur anglais et 
le commandant Antonorsi lui signala la ren-
contre qu'il venait de faire. Le torpilleur se 
mit à la recherche -du sous-marin. Peu après, 
on entendit du Caucase, une violente canon-
nade, mais on ne sait s'il s'agissait d'une ba-
taille entre le sous-marin et le torpilleur. 

Aucun autre événement n'a marqué la tra-
versé du Caucase qui fut excellente de tous 
points. — M. 

Mort du vice-amiral Grigon 
Toulon, 24 Mai. 

Le vice-amiral du cadre de réserve Camille 
Gigon, grand-officier de la Légion d'honneur, 
est décédé hier soir, dans notre ville. 

Le défunt, qui laissera d'unanimes regrets, 
était né le 19 septembre 1842, à Saint-Georges 
(île d'Oléron). Admis à l'Ecole navale en 1858, 
il fut promu aspirant en 1862. Nommé lieute-
nant de vaisseau, il participa à l'expédition 
du Tonkin et sa carrière fut, dès lors, rapide 
et éclatante. Capitaine de vaisseau en 1885, 
il était nommé au grade de contre-amiral le 
11 septembre 1895. Enfin le 3 avril 1903, il 
gravissait le dernier échelon et était promu 
vice-amiral. 

L'amiral Gigon commanda en chef l'esca-
dre du Nord, et fut tour à tour préfet mari-
time de Lorient et de Toulon. C'est lui qui, en 
cette dernière qualité, reçut en 1901, le duc 
de Gênes, oncle du roi d'Italie, venu, on s'en 
souvient, avec une escadre italienne, pour 
saluer M. Loubet, Président de la Républi-
que. 

Son gendre, le commandant Picot, était chef 
de la mission des marins français qui contri-
bua récemment à la défense de Belgrade. 

Ses obsèques auront lieu cet après-midi à 
4 heures. Le cortège se formera 19, boulevard 
de Strasbourg. 

Un Huissiar mai rep 
par un ancien ère 

Avignon, 24 Mai. 
Le président du Tribunal civil avait rendu 

dernièrement une ordonnance d'expulsion de 
locaux contre un nommé Chauvet ancien 
huissier, agent d'affaires, demeurant a la villa 
des Iris, à Monclar. 

Cet après-midi, à 3 heures, M. Rey, huissier 
en notre ville, se présenta au domicile de ce 
dernier, qui avait prévu la venue de l'offi-
cier ministériel et s'était barricadé chez lui. 

L'huissier dût faire appel au concours de M. 
Gaubiac,. commissaire de police du canton 
Nord, et avec lui, se présenta à la villa Les 
Iris. 

M. Chauvet, armé d'un gourdin, asséna u-n 
violent coup de son arme sur l'huissier qui 
avait tenté de pénétrer dans la maison en 
passant par une fenêtre. 

Le commissaire de police se jetta alors sur 
l'énergumène, qu'il réussit à. mettre hors d'é-
tat de nuire. 

Fouillé, M. Chauvet fut trouvé porteur d'un 
revolver chargé de six balles, qu'il destinait 
a-t-il dit, ensuite, à ceux qui voulaient instru-
menter chez lui. 

Le nommé Chauvet a été mis à la disposi-
tion du commissaire central, tandis que des 
soins immédiats étalent prodigués à l'huis-
sier, dont l'état ne paraît pas grave. 

Evasion de paire Prisonniers allemands 
Toulon, 24 Mai. 

Dans l'après-midi de lundi, quatre prison-
niers allemands se sont, évadés de l'arsenal 
où ils étaient employés à divers travaux. 
Leur fugue a été signalée le lendemain, à 
la gendarmerie et à la police, mais jusqu'à 
présent les recherches sont demeurées infruc-
tueuses. — R. 

3E3-o.ll étions. 3F*iri.suo.oiei? 
Paris, H mai. — La Bourse maintient ses bon-

nes dispositions avec des transactions qui offrent 
toujours un véritable intérêt, bien qu'elles man-
quent encore de* réelle ampleur. Elles n'en cons-
tituent pas moins un véritable encouragement. 
Notre 3 % maintient sa plus-value d'hier, tandis 
que notre S % avance de quelques centimes. Che-
mins Irançais de nouveau actifs. Fonds russes et 
Rente extérieure espagnole témoignant d'une cer-
taine irrégularité. Chemins espagnols soutenus. 
Demandes assez suivies en Omnibus, en Dynamite, 
en Penarroya, en Azote. Hio-ïinto sans notable 
variation sur la clôture précédente. Sur le Mar-
ché en Banque, les mines d'or sud-africaines sont 
à peu près délaissées. Valeurs industrielles russes 
assez animées. Valeurs cuprifères calmes. Valeurs 
de caoutchouc Indécises mais Debeers ordinaire 
Ierme, 

maritime de MM. Le Goffic et André Dumas, 
Sans Nouvelles, fit une impression poignante. 

Jjn acte de M. Pierre Wolff, Les Deux GM-
!$es, montra le retour d'un humble poilu qui 
vient en permission. 

M. René Rocher, vibrant de jeunesse et de 
sincérité, avait bien le droit de représen-
ter le combattant qui revient des tranchées. 
Ce jeune, artiste s'est, en effet, engagé au 
début de la guerre, a été grièvement blessé 
et réformé avec pension. Son costume n'était 
pas un costume de théâtre, mais l'uniforme 
qu'il portait en -combattant. 

Le succès de cette matinée de gala a été 
très vif. 

Paris, 24 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, îe communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, les actions d'infanterie ont 
continué à l'est du Mort-Homme. A plusieurs reprises, nos tirs d'ar-
tillerie ont arrêté l'ennemi, qui tentait de déboucher du village 
de Cumières. 

Au cours de l'après-midi, une vive contre-attaque de nos trou-
pes nous a permis de reprendre les tranchées situées à la lisière sud 
du village. 

Sur la rive droite, le bombardement a redoublé de violence 
dans la région du fort de Douaumont, sur lequel l'ennemi s'est parti-
culièrement acharné. Des attaques furieuses, menées avec deux 
divisions bavaroises nouvellement arrivées sur ce front, se sont 
succédé toute la journée. Après plusieurs tentatives infructueuses 
et des pertes énormes, l'ennemi a réussi a réoccuper les ruines du 
tort, dont nos troupes tiennent les abords immédiats. 

Au même moment, une tentative de débordement de nos positions 
du bois de la Caillette a complètement échoué sous nos tirs de 
barrage et nos feux d'infanterie. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Paris, 24 Mal. 
Le général de brigade Schwartz est placé 

dans la 2' section (réserve) du cadre de l'é-
tat-major général de l'armée. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 24 Mai. 
Le gouvernement belge lait le communiqué 

officiel suivant : 
Actions réciproques d'artillerie de faible 

intensité, à part dans la région de Bixmude, 
où nous avons exécuté un tir de destruction 
sur les organisations défensives alleman-
des. 

Les opérations d'hier 
La bataille continue avec une violence 

farouche. Une journée de lutte 
héroïque. 

Paris, 24 Mai. 
Devant) Verdun, la bataille a continué 

avec une violenco farouche et avec des al-
ternatives d'avance et de recul inévitables. 
Sur la rive droite, les troupes allemandes 
sont encore revenues à l'assaut des dé-
combres croulants du fort de Douaumont où 
la vaillance de nos soldats nous a permis de 
reprendre pied, lundi soir, et que, depuis 
lors, les Allemands contre-attaquaient avec 
une extrême vigueur. 

Les combats ont revêtu, la nuit dernière 
et au cours de celte journée de mercredi, 
un caractère de violence et d'acharnement 
jamais atteint encore depuis le début de 
cette formidable bataille de la Meuse. Vou-
lant à tout prix obtenir un résultat, le com-
mandement allemand se montra plus que 
"amis prodigue de sacrifices eh hommes. 
Il engagea des effectifs importants sans 
cesse renouvelés à deux divisions fraîches. 

Vingt-quatre heures durant, les troupes 
bavaroises multiplièrent inlassablement, des 
attaques désespérées, précédées, chaque 
fois, par une préparation d'artillerie lourde 
également violente. L'infanterie française, 
qui fit un véritable massacre de l'ennemi, 
montra un merveilleux mordant clans la 
résistance contre laquelle se brisèrent suc-
cessivement les assauts adverses les plus 
furieux. Cependant, un dernier retour offen-
sif des Allemands, en fin 'de journée, les 
porta dans les ruines du fort, 'dont nous 
tenons toujours les abords immédiats, les 
empêchant, ainsi d'en tirer parti. Ils essayè-
rent aussitôt, pour élargir la position, un 
mouvement débordant par le bois de la 
Caillette. Mais cette tentative a complète-
ment échoué. 

Dans le même temps, la lutte faisait rage 
également sur la rive gauche, où l'ennemi 
a déjà engagé plus de trois divisions en 
trois jours. Une puissante action offensive 
à l'est du Mort-Homme lui a permis d'en-
trer dans le village de Cumières, qui tou-
che h la Meuse et constitue le point extrê-
me du secteur occidental. C'est un succès 
bien léger car, jusque là, noire ligne est 
bornée à la lisière même de ce petit bourg 
d'une cinquantaine de maisons à peine, 
tapi au fond d'une cuvette et facilement ac-
cessible à une attaque partant des hau-
teurs qui le dominent. 

Une fois le village pris, les Allemands 
ont voulu en déboucher cet après-midi, en 
vue d'un mouvement enveloppant dans la 
vallée de la Meuse. Mais les Français ont 
repris à- ce moment leur avantage. Formant 
sur les débouchés des feux convergents, ils 
ont écrasé les têtes de colonnes de l'adver-
saire et l'ont empêché d'avancer. Un peu 
plus tard, une contre-attaque heureuse nous 
permit même de rapprocher encore notre 
ligne de l'agglomération. 

Telle a été cette journée de lutte héroïque. 
Le combat continue et il ne convient pas de 
préjuger de son résultat, encore que l'on 
doive l'attendre avec confiance, car les al-
ternatives d'aujourd'hui ne sont que les 
fluctuations normales de la bataille sur un 
front qui tient solidement. 

te a Jour de nantira isrfliipe | 
Les félicitations de M. Poincaré 

au roi George 
Paris, 24 Mai. 

A l'occasion du Jour de l'Empire britan-
nique, le président de la République a 
adressé ses félicitations au roi George V en 
le priant au nom de la France de trans-
mettre ses vœux aux peuples de la Grande-
Bretagne, de l'Irlande, des dominions, des 

colonies et de l'empire des Indes, dont les 
fils sont venus combattre aux côtes des sol-
dats français. 

En remerciant le président, le roi a ex-
primé comme lui sa confiance dans la vic-
toire des Alliés et a proclamé la solidarité 
de tout son empire avec la noble nation 
française. 

Les Parlement 

Le banquet de l'Association d'expansion 
économique. 

Paris, 24 Mai. 
L'Association nationale d'expansion écono-

mique a offert ce soir un dîner à la déléga-
tion parlementaire russe du Commerce. M. 
David-Menuet, président de l'Association, pré-
sidait, ayant à ses côtés, M. Protopopoff, vice-
président de la Douma d'empire ; M. Clé-
mentel, ministre du Commerce et M, Yes-
nitch, ministre de Serbie ; Millerand, ancien 
ministre de la Guerre ; Jules Charles-Roux, 
président du Comité des Armateurs de France 
etc., etc. 

Au dessert, M. David-Menuet souhaite la 
bienvenue aux membres de l'Association na-
tionale, russes, serbes, croates, dalmates. Il 
leur explique l'objet de la composition de 
l'Association nationale qui n'est en somme, 
qu'une vaste fédération de tous les groupe-
ments économiques qui déjà existaient en 
France avant la guerre, et qui ont senti la 
nécessité de s'unir pour préparer, par un tra-
vail commun et méthodique, le futur régime 
économique et la lutte qui, sur un autre ter-
rain, suivra les hostilités. 

S'adressant plus particulièrement aux délé-
gués parlementaires du commerce russe, M. 
David-M-enuet insiste sur le développement in-
tense que pourraient prendre les relations d'af-
faires entre la France et la Russie, la produc-
tion de ces deux pays pouvant être complé-
mentaire l'une de l'autre, mais il faut pour 
cela que les Français s'appliquent à étudier 
les débouchers que la Russie offre aux pro-
duits français en même temps que les Rus-
ses devront prendre soin, de leur côté, de 
mieux faire connaître aux Français toute la 
part si considérable qu'ils peuvent prendre à 
alimenter notre consommation., 

M. Protopopoff remercie M. David-Menuet 
et dit que ses collègues et lui sont très sen-
sibles à l'idée qu'il a eue de les convier à ce 
dîner, où sont réunis les artisans de la force 
économique de la France. L'Union fait la 
force, dit-il. L'accord complet qui existe en-
tre nous, formant la pierre angulaire de nos 
efforts réunis, nous fera toujours surmonter 
les obstacles et les difficultés qui pourraient 
surgir au cours du développement de nos pro-
grès. M. Protopopoff termine en levant son 
verre à la force économique toujours gran-
dissante de la France et à l'alliance indis-
soluble des pays alliés. 

M. Alexandre Vassilief, membre du ' Con-
seil de l'empire, fait l'éloge des Associations 
françaises qui ont pris l'initiative du groupe-
ment économique des Alliés, et dit qu'après 
l'alliance qui a été conclue pour la guerre, 
une autre alliance doit suivre sur le ter-
rain économique, et que cette alliance doit 
être faite d'estime réciproque. 

M. Charles Chaumet, président du groupe 
parlementaire du Commerce, termine la sé-
rie des discours. Il dit qu'à l'action politique 
qui était l'action dominante en France, il 
faut faire succéder après la victoire, l'ac-
tion économique.. 11 termine en disant que 
nous sommes dans une démocratie où il faut 
nous organiser, et faire nous-mêmes nos ef-
forts. Il lève son verre à l'union étroite des 
Alliés. 

aux Marins de France 
Un discours de Pierre Loti 

Paris, 24 Mai. 
Une émouvante cérémonie en l'honneur des 

marins de France a eu lieu aujourd'hui à la 
Comédie-Française, sous la présidence de l'a-
miral Lacaze, ministre de la Marine. Des fu-
siliers marins de l'Yser assuraient le ser-
service d'honneur. 

La recette, qui a dépassé 25.000 francs, a 
été versé à l'Œuvre du Souvenir de la France 
à ses Marins. Le public a acclamé la mu-
sique des Equipages de la Flotte et l'enthou-
siasme a été grand quand le rideau se leva 
et découvrit 50 fusiliers marins, tous déco-
rés de la Croix de guerre et au milieu d'eux 
le grand écrivain Pierre Loti, en son uni-
forme d'officier de marine. Pierre Loti a pro-
noncé une allocution dont voici la pérorai-
son : 

« J'ai vécu cinquante ans avec les mate-
lots et je 'es connais bien. Je les engage à 
ne pas changer. Mes amis, ne changez rien 
à votre âme. Elle est si jolie et si belle I 
Gardez la tradition saine et superbe, gardez 
le respect et la confiance sur lesquels re-
posait votre, discipline séculaire. J'irai pres-
que jusqu'à vous dire : Gardez les vieux 
rêves pour émerveiller et enchanter l'âme à 
l'heure de la mort, gardez même jusqu'à 
votre antique' Notre-Dame<le-la-Mer, car à 
travers tout elle demeure l'un des bienfai-
sants symboles jterrière lesquels se cachent 
la vérité et les,'plus essentiels espoirs. Tâ-
chez de rester ce qu'étaient vos pères et ce 
que vous étiez. Restez dans toute la pléni-
tude du sens admirable que j'attache à ce-
mot : Restez des matelots I » 

M. de Max dit. un poème écrit au front, 
par M. Jacques de Feraudy pour les fusiliers 
marins. On a au cours de la représentation 
tout particulièrement applaudi la compa-
gnie italienne entourant Battlstinl qui 
chanta la Traviata, le prologue de Paillasse, 
un air de un Ballo in Uaschera. Un drame 

Rome, 24 Mai. 
Le commandement suprême de l'armée ita-

lienne fait le communiqué officiel suivant : 
Dans la vallée de Lagarina, dans 

l'après-midi d'hier, bombardement in-
tense contre tout notre front sur les 
deux rives de l'Adige. Une colonne enne-
mie, en essayant d'avancer par petits 
groupes, de Lizzana vers Marco, "a été 
arrêtée par le feu de notre artillerie. 

Au cours de la soirée, une attaque le 
long de la vallée de l'Arsa, dans la di-
rection de Monte-di-Mezzo, a été conte-
nue par nos troupes. 

Entre la vallée de Terragnolo et l'As-
tico, bombardement habituel. 

Nos troupes ont désormais effectué 
régulièrement l'évacuation du bassin su-
périeur du Posina et de l'Âstico. Les 
troupes se renforcent sur la ligne de 
protection du bassin de l'Ârsiero. Nous 
avons détruit les canons qu'il n'avait pas 
été possible de retirer. 

Entre l'Astico et la Brenta, l'ennemi, 
a commencé hier une forte pression con-
tre nos positions à l'est de la vallée 
d'Assa. 

Dans la vallée de Sugana, le replie-
ment de nos troupes sur la ligne prin-
cipale de résistance, commencé le 22 
mai, a continué encore hier sans préci-
pitation et en ordre. 

En Carnie, duel violent d'artillerie 
dans le Haut-But. 

Sur le reste du front, on ne signale 
aucun événement important. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombés sur la station délia Carnia. Elles 
ont fait des victimes et causé des dé-
gâts. 

Signé : CADORNJ*. 

Une canonnière ennemie 
mÉm ûm\% l'Adriatique 

Rome, 24 Mai. 
Au cours de l'action pendant laquelle un 

avion, autrichien fut abattu dans la haute 
Adriatique, une de nos canonnières armée a 
coulé une canonnière ennemie également 
armée, et a fait prisonnier l'équipage. 

Dans la matinée d'ider, un submersible 
ennemi a canonné des bâtiments près de 
Porto-Ferrayo. Contrebattu par le tir de nos 
défenses, ce submersible a été obligé de s'é-
loigner sans avoir fait aucun dommage à 

- des personnes. Les dégâts matériels sont in-
signifiants. 'y. 

L'anniversaire û® la déclaration 
de guerre 

Rome, 24 Mai. 
Des dépêches de Milan, Turin, Venise, Flo-

rence, Gènes, Naples, Palerme, Bologne, Li-
vourne, Ancône, Cagliari, Salerne, Pérouse, 
Campobasso et de toutes les autres villes 
d'falie annoncent que l'anniversaire du com-
mencement de la guerre a été commémoré 
partout avec un immense enthousiame. 

Toutes les villes sont couvertes de drapeaux 
italiens et alliés.Les magasins ont été fermés. 
Des fêtes oommémoratlves ,ont été données 
dans les écoles et les casernes. Des souscrip-
tions ont été ouvertes dans les écoles et par-
tout en faveur de différentes institutions pour 
las soldats et les familles. 

De nombreuses dépêches ont été envoyées 
au roi, à M. Salandra, au général Cadoma et 
au duc des Abruzzes. Des manifestes ont été 
adressés aux populations saluant le roi et les 
armées de terre et de mer. 

Des cérémonies funèbres et des messes ont 
été célébrées avec le concours de toutes les 
autorités, des étudiants, des associations et 
de la population à la mémoire des victimes 
de la guerre. Des cortèges patriotiques accla-
mant l't-alie et les Alliés, se sont rendus aux 
cimetières déposer des couronnes sur les tom-
beaux des morts de la guerre. De nombreuses 
inaugurations de pierres commémoratives ont 
eu lieu. Partout, des spectacles ont été don-
nés en l'honneur des soldats convalescents. 

Rome, 24 Mai. 
La population de Rome a répondu avec una-

nimité â l'appel lancé par le Comité promo-
teur de la grande manifestation patriotique à 
l'occasion de l'anniversaire de la déclaration 
de guerre. L'animation a été énorme. 

Les magasins ont été fermés vers 3 heures. 
De tous les quartiers de nombreux groupes 
avec drapeaux et musiques se sont rendus 
à la place Del Popolo, d'où un grand cortège 
est parti, à 5 heures pour le Capitule par le 
Corso, la place de Venise et la rue du Plébis-
cite. La place del Popolo et tout le parcours 
du cortège étaient bondés de monde. Cha-
que maison était pavoisée aux couleurs ita-
liennes et alliées. 

Le cortège comprenait les représentants 
des Associations irrédentistes, des Associa-
tions *des étudiants de l'Université et des 
écoles, des jeunes explorateurs et d'une foule 
de citoyens très imposante. Des fenêtres, des 
balcons, les dames agitaient leurs mouchoirs 
et jetaient des fleurs en acclamant le cortège. 
Les soldats rencontrés par le cortège ont été 
l'objet d'ovations. 

Des acclamations incessantes sont parties 
à l'adresse de l'Italie, du roi, de l'armée, de 
la marine et des nations alliées. Des hymnes 
patriotiques ont été chantés. 

IOX vapears allemand 
llipp sa pp 

Amsterdam, 24 Mai. 
Les radiotélégrammes allemands annon-

cent que les vapeurs allemands Kolga et 
Bianca ont été torpillés par des sous-ma-
rins dans la mer Baltique. 

sa Commission senaton; le mm 
Paris, 24 Mai. 

La Commission sénatoriale de l'Armée 
s'est réunie sous la présidence de M. Henry 
Chéron. 

M. Cazeneuve a présenté un rapport sur 
la morbidité et la mortalité dans la zone des 
armées et à l'intérieur. Ce procès-verbal a 
été adopté à l'unanimité. 

Un second rapport de M. Cazeneuve sur les 
approvisionnements en coton-poudres et sur 
les effets produits en Allemagne par la dé-
claration du coton-poudre contrebande de 
guerre a été également adopté. 

M. Lucien Cornet a fait une communica-
tion sur sa visite d:ins les usines travaillant 
pour la Défense Nationale, 

M. André Lebert a présenté un rapport sur 
les modifications à apporter au statut, de la 
légion étrangère. Ce rapport se terminant 
par le texte d'une proposition de loi, la dite 
proposition a été renvoyée, à la demande de 
M. Henry Béreriger, à la Commission spé-
ciale composée de MM. Valé. Libert, Doumer, 
Eérenger, Jeanneney et Cornet. Cette Com-
mission" étudiera l'organisation législative 

des corps étrangers engagés dans les 
mées françaises pendant la guerre. 

M. Jeanneney a été chargé d'étudier la 
proposition de loi votée par la Chambre des 
députés sur la Croix de guerre. 

Enfin, la Commission a chargé M. Caze»' 
neuve de lui faire, dans une de ses plus prp» 
chaînes séances, un rapport sur divers in-
cendies et explosions survenus à l'intérieur; 
des établissements travaillant pour la Dé-
fense Nationale. 

La Commission se réunira samedi pour en* 
tendre le gouvernement sur les opérations 
autour, de Verdun. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 24 Mai.- . 

Le grand état-major russe fait le commu» 
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion du sud-ouest de l'île Dalen, les Al-
lemands ont tenté d'attaquer nos tran-
chées avancées.. Ils ont été repoussés 
par notre feu avec des pertes importan-
tes. 

Dans la région de Bachliki, au nord! 
de la gare d'Olyka, nos éclaireurs, atta-
qués par un poste de campagne autri-
chien, ont déclanché une contre-attaque 
à la grenade, et ont obligé l'ennemi à 
fuir. 

Sur le reste du front, depuis le golfe1 

de Riga jusqu'à la frontière roumaine, 
la situation est sans changement. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun évé-
nement important à signaler. 

Le tsar à Odessa 
Odessa, 24 Mal.-

L'empereur a passé en revue les troupes 
de la garnison. Le tsar, à cheval, a parcouru 
lentement la ligne des troupes, suivi par l'im-
pératrice et le grand-duc héritier en automo-
bile. Les troupes ont ensuite défilé, devant 
les souverains. 

Dans l'après-midi, l'empereur et le prlnca 
ont visité l'exposition du Comité de l'Indu* 
trie mobilisée, et ils ont examiné particuliè-
rement les articles que les. usines préparent 
poux l'armée. 

IE Sis-SirâE eiii 
ans le Minerai! 

Les armateurs grecs protestent 
contre le torpillage de leurs navires 

Athènes, 24 Mai.. 
A la suite des torpillages consécutifs de* 

vapeurs grecs Koraïs et Coronaios, par des 
sous-marins austro-allemands, l'Union des 
armateurs a adressé une lettre à M. Skou-
loudis exprimant l'inquiétude des cercles 
maritimes et protestant contre ces torpilla-
ges. -

L'Union des armateurs demande que des 
démarches nécessaires soient faites. D'au-
tres corporations maritimes se sont asso* 
ciées à ces protestations. 

Les Nouvelles Taxes 
La Commission du budget repousse la 

proposition du gouvernement sut 
les contributions directes 

Paris, 24 Mat. , 
La Commission du budget, réunie sous 13 

présidence de M. Klotz, a abordé l'examea 
des taxes nouvelles proposées par le gou* 
vemement dans le projet de loi portant ou* 
verture des crédits provisoires applicables 
au 38 trimestre de l'exercice 1916 par una 
discussion générale approfondie. A la séanca 
assistaient les membres de la Commissioa 
de législation fiscale. 

L'ordre du jour suivant a été adopté 
l'unanimité de 27 votants. 

« La Commission du budget, repoussant la 
proposition du gouvernement en ce qui tou< 
che l'augmentation du simple au double des 
contributions directes, invite le ministre des 
Finances à demander d'urgence au Sénat : 1° 
le vote du projet récemment adopté par lai 
Chambre sur les bénéfices de guerre ; 2° la; 
vote des dispositions du projet général dlm* 
pôt sur le revenu en instance depuis sepî 
an's devant cette assemblée. 

« Résolue à accorder sans délai au gou-
vernement les resources qui lui seront né« 
cessaires par d'équitables contributions, la' 
Commission décide d'interroger le ministre 
des Finances sur la politique financière e>* 
fiscale du gouvernement. > ■ 

La Révolution^ en Chine 
Les banquiers refusent les billets dd 

banque du gouvernement 
Londres, 24 Maî.-

Un télégramme de Pékin dit que les ban-
quiers à la douane de Tien-Tsin refusèrent 
aujourd'hui d'accepter les billets de banque 
gouvernementaux offerts en pavement pour 
les droits d'importation et demandèrent la 
payement en argent. Cette attitude, en op* 
position directe avec les instructions d'à 
gouvernement, cause un grand ennui. 

LE PROBLÈME DE Lfi VÎE CHERI 
EST RÉSOLU PAR LE M f%C 

Dépôt Central, 131, Roe Sainte - Marseille 
tMflUUUtianBaKS,'A,.W-,eiri.Y-.^ii_.J.J.-; 
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REMERCIEMENTS 

M. J. Van Sloeck, chirurgien-dentiste, !rt 
M™ Van Sloeck et leurs enfants remercient 
leurs amis et connaissances des marques de 
sympathies qui leur ont été témoignées & 
l'occasion du décès de leur fils et frèra 
Maurice VAN SLOECK, mort au champ d'hon* 
neur (en Alsace). 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 
(Toulon) 

Le commandant et M™ F. Robillard et leur 
famille ont l'honneur d'offrir leurs sincères 
remerciements à toutes les personnes qui on» 
bien voulu leur témoigner de la sympathie 
à l'occasion de la mort de leur gendre 

Jean VASSEROT 
lieutenant de vaisseau 

Pilote-aviateur 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Décoré de la Croix de guerre 
tombé pour la Patrie le 28 avril 1916. 

Une messe sera célébrée à son intentioij 
samedi prochain, 27 mai. à 10 heures, en 
l'église paroissiale de Saint-Jean-du-Var. 

AVIS OE DECES 

Les familles Andrau, Lantrua, Calvin et 
Cas ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perta. 
cruelle qu'elles viennent, d'éprouver en la 
personne de M. Pierre ANDRAU, décédé la 
24 mai, à l'âge de 64 ans. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui jeudi, à 5 heures dtl 
soir, à la Gavotte. 

Les obsèques de M™ ABRARD Juies» né« 
PRIMA, auront, Heu aujourd'hui jeudi, à 
S heures du matin, rue de l'Evêché, 92. Les, 
parents et amis sont priés d'y assister. 

Les membres du Cercle de Sairst-Barnabâ 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté camarade M. RACLE, qui auront 
lieu aujourd'hui jeudi, à 4 heures, boulevard 
de la Blancarde. 44, 



Société iDonyioe fls Transports RéeDïs 
Société ancnyma au capital de 130.000 fr. 

Sièg? social à SALOH (S.-du-îih.), Bd de la République, 19 

Messieurs les Actionnaires de la dite So-
ciété sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire pour le dimanche, 11 juin 191G, à 
10 heures du matin, au siège social. 

ORDRE DU JOUR : 
1« Rapport du Conseil d'administration et 

du Commissaire des comptes sur l'exer-
cice 1916 ; approbation deg comptes ; 

2° Nomination du Commissaire des comp 
tes pour l'exercice 1917 ; fixation de sa rému-
nération ; 

; 3° Renouvellement du Conseil d'administra-
tion ; fixation de la valeur des jetons de pré-
sence ; 

4° Autorisations aux administrateurs pres-
crites par la loi du 27 juillet 1867, art. 40. 

Les docteurs conseillent: 
pour oos bains, DOS douches, 
massages, Mins de vapeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
' CONCERTS CLASSIQUES. — L'Association a fait 
appel pour lo concert do dimanche prochain à la 
réputée violoncelliste Mme Caponsaclii, dont le sou. 

• venir n'a pas étô perdu à Marseille. Lo concerto en 
ré mineur, de- Laloi VElégie, de Faurô, et VAllegro 
cppasslonnato, de Satnt-Saëns, remettront en lu-
mière son délicat et vigoureux talent. A l'orchestre, 
Charlotte corday, ouverture de Peter Benoît ; les 
Contes de ma mère l'Oye, de Maurice Ravel < ; le. 
Songe de Gérontius, d'Eigar, et le Coq d'or, do 
Rimsky Korsakow. Bureau de location, i, rue 
Montgrand, Téléphone, 17-CO. 

REJANE AU GYMNASE. — La célèbre artiste Ré-
Jane jouera son plus grand succès. Madame Sans-
Gêne, après-demain samedi, en soirée, et diman-
cho, en matinée et en soirée. Tout Marseille sera 
au ' Gymnase pour ces représentations sensation-
nelles.- Réjane est entourée par sa renommée troupe 
du Théâtre Réjar.o. avec tous les magnifiques cos-
tumes nui rehausseront l'éclat de ce grandiose 
spectacle. Location ouverte do 10 h. à 6 h. Tél. 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui jeudi, les Variétés-Casino nous offrent 
deux représentations vraiment merveilleuses : en 
matinée, à 2 h. 30, Gllette de Narbonne, et en soi-
rée, à 8 h. 30, Véronique, avec leurs excellents in-
terprètes, qui triomphèrent déjà dans ces deux 
chefs-d'œuvre. 

Demain vendredi, en soirée, sensationnelle pre-
mière (reprise) de La Fille du Tambour-Major, 
avec une éclatante distribution. Location ouverte. 
Téléphone : 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. —■ Lo programme actuel 
comporte parmi les numéros de concert : André 
Miette, Berttia Sylvain, Audrys. les Stanford ; dans 
la partie music-hall : Sarwell, Kégina. Théo Cax-
11s et ses chiens savants, etc. One importante par-
tie du programme est constituée par le Cirque 
Américain. Sur l'écran : Le couv de minuit, vau-
deville, et un drame des plus émouvants : Au bord 
de l'abîme. Matinée tous les jours, à 2 h. 30, soi-
rée à 8 h. 30. Fauteuils. 1 fr., pourtours, 0 fr. 50. 
Comme tous les Jeudis, la matinée d'aujourd'hui 
est spécialement réservée aux familles qui peuvent 
.y mener leurs enfants en toute sécurité. 

CASINO DE LA PLAGE. — La matinée d'aujour-
d'hui, à 2 heures 45, sera marquée par uno grande 
et nouvelle scène : La dame tragique, intercalée 
dans la revue Què Novo et interprétée par lo po-
pulaire mimo Adams, Mme Rigaud, du théâtre 
Réjane, etc. Palpitante d'intérêt, cette scène vient 
ajouter au grand attrait de l'immense succès 
Que Novo. 
, ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, gala avec dé-
irats des deux plus grandes vedettes de l'écran : 
Mistinguett, dans Chignon d'or, drame réaliste en 
8 actes ; !77i coup de Jeu dans la nuit, et Souve-
nirs d'autrefois, drames angoissants ; 30 minutes 
de fou ri.ro avec le premier épisode de La folle 
aventure de Chariot et Lolotte : l'Enlèvement, 
comédie bouffe en 2 actes. TTilIy et Colin, Gri-
bouille, comiques. La guerre sur tous les fronts. 
Kelmer et son orchestre. Entrée, 0 fr. 3Q. 

HIPPODROME-PALACE (Chatelet-Théatre). — Sa-, 
jn-edi 27 mai, en soirée, dimanche 28, matinée et 
Kiirée, trois grandes séances avec un programma 
extraordinaire : Denise, grand drame d'après la 
célèbre pièce d'Alexandre Dumas fils ; Entre hom-
mes et fauves, grand drame moderne d'aventures ; 
Les Gaietés de l'escadron, vaudeville étourdissant 
d'après l'œuvre"de Georges Courtelino. Les derniè-
res actualités, etc. Orchestre symphonlque. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : Le Lord 

AVIS AU PUBLIC 
Pour répondre aux demandes du public et 

faciliter le paiement des sommes de 10 francs, 
qui nécessite actuellement l'emploi de deux 
billets, la Banquo de Franco a décidé d'émet-
tre une coupure de 10', francs. L'émission a 
commencé à Paris le lundi, 22 mai. 

Les vignettes composant les deux faces de 
ce billet, qui est d'une teinte générale bleue, 
sont imprimées d'après les peintures de Geor-
ges Duval et les gravures de Romagnol. Au 
recto deux cadres octogonaux sont placés de 
chaque côté du texte et des signatures du 
billet • dans le cadre de gauche se trouve une 
tête de Minerve ; celui de droite est réservé 
au flligramme qui représente une tête de 
Mercure visible par transparence en positif. 

Au verso, dans un cadre de vignes, se déta-
che au premier plan une moissonneuse au 
repos. A l'arrière-plan sur des champs mois-
sonnés se dressent des meules de blé. 

ouvrier, grand drame d'actualité ; la date fixée, 
drame en 3 actes ; Joseph fait une conquête. 

ARTISTIC-CINEMA. — L'ombTe tragique, grand 
clnémadrame émouvant ; Le collier de perles, ciné-
vaudeville avec -Lévesque ; Marle-Tlose, comédie 
sentimentale Gaumont Les Busses à Marseille. 
Salle aérée. 

NAISSANCES du Si mal. — Albertini Jean, rue 
Lauthier, 5. — Bonnler Charles, rue du Four, 85. 
— Cantailloube Antoine, rue Sainte-Françoise, 20. 
— Girardet Odette, rue de la République, 46. — 
Franco Marguerite, rue do la Cascade, 4. — Fran-
quet Antoine, l'Estaque. — Bonazzi Angèle, grande 
Viste. • 

Total : 10 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du U mal. — Guérin Paul, 35 ans, bou-
levard Baille, 208. — Dravet Paul, 3 ans et demi, 
Pointe-Rouge. — Rolland Baptistine, 71 ans, La 
Vaibarelle. — Canebier Gustave, 57 ans, rue Ter-
nisse, 61. — Mandin Raymonde, 13 mois, rue Mon-
tolieu, 33. — Paoli Jacques, 59 ans, rue Albrand, 
37. — Franchi Joséphine, 9 mois, rue des Pisto-
les, i. — Violle Joséphine, 9S ans, rue d'Auba-
gne, 16. — Rolland Jean, 46 ans, rue Saint-Pierre, 
18. — Abrard Marie, 43 ans, rue de l'Evêché, 92. — 
Coullomb Marguerite, 51 ans, Pont-de-Vivaux, 184. 
— Casanova Alban, 44 ans, rue Terrusso, . 79. — 
Micalef Edouard. 3 mois et demi, rue Félix-Pyat, 
120. — Duzéa Claude. 59 ans, boulevard Natio-
nal, 31. — Remy Yvonne, 3 ans et demi, rue 
Saint-Lambert, 29. — Imbert Joseph, 70 ans, Saint-
André. — Dettori Joséphine, 17 ans, Eoures. — 
Fascelll Michèle, 60 ans, rue de Forbin, 47. — 
Sianl Vincent», 19 mois, rue des Bannières, 22. 
— MarteUucci Salvatore, 55 ans, rue de la Pri-
son, 13. — Racle Michel, 64 ans, boulevard de la 
Blancarde, 44. 

Total : 26 décès, dont 10 enfants, plus l mort-né. 

rFE°ilfeiB.ï&© «Ira Tï?a^rSiil 
Oh demande ouvriers métallurgistes et ma-

nœuvres, Ateliers de literie, 25, boul. Vauban. 
wv On demande une demi-ouvrière, une 

apprentie dégrossie, une apprentie repasseu-
ses, 149, rue Breteuil, magasin. 

™ On demande une bonne à tout faire, 
de 25 à 30 ans, ayant bonnes références, rue 
de la République, 18, Bazar de la Ménagère. 

vw On demande de suite demi-ouvrière re-
passeuse et une laveuse au magasin de re-
passage, 5, rue du Petit-Saint-Jean. 

wv On demande un petit garçon pour les 
courses, présenté par ses parents, rue Para-
dis, 35, magasin de modes. 

vw On demande mécaniciennes avec ma-
chines pour vareuses militaires drap bleu, 
chez M. Alexandre, rue Méry, 24. 

wv On demande de très bonnes ouvrières 
corsagières, jupières et une bonne, mécani-
cienne, 50, rue Saint-Férréol, au 2° étage. 

wv On demande une jeune fille de 14 à 16 
ans, présentée par ses parents, comme ap-
prentie commise, au" magasin de paniers, 
rue des Fabres, 3. 

wv On donne logement à ménage pour 
garder campagne. S'adresser chemin du Rou-
cas-Blanc, 22 bis. 

wv On demande de bonnes culottières et 
vest'ières, ainsi que des rabatteuses, boule-
vard de la Corderie, 30. 

wv On demande une bonne ouvrière tail-
leuse, une demi-ouvrière linge et apprentie 
taàlleuse-, payée de. suite, 73, rue Grignan, 4". 

wv On demande homme de peine, travail 
assuré. Voir Equarrissage, 17, rue Saint-
Adrien, le matin à, 9 heures. 

OUI ervei 
Tous nos COBS.^jt.Eï'S sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

& llncof TiHIaiir [SrSKAifi». 
MARSEILLE ( Bd dola Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIEFiS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0BL8 

wv On demande un pompier et des apié-
ceurs, Louis Roux, tailleur, 7, bd. Madeleine. 

wv On demande un bon commis, bouche-
rie, 168, rue de Rome. 

wv On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie tailleuses, 11, rue Camoin-Jeune, 4". 

\w On demande de bons ouvriers serru-
riers, rue de la Pyramide, 13, au bureau. 

wv On demande un demi-ouvrier teinturier 
et un apprenti dégrossi. Teinturerie Ollivéro, 
traverse Chape, 37. 

wv On demande bonne ouvrière repasseuse 
4 ou 5 jours par semaine, 33, grand'rue de 
Saint-Just. 

wv La Blanchisserie 1 a, place de Venise 
(quartier Vauban), demande des jeunes filles. 
5 y adresser le matin. 

wv On demande une ouvrière ou demi-ou-
vrière repasseuse, rue Sainte, 32, magasin. 

wv On demande un jeune garçon ou jeune 
fille pour l'étalage. Cordonnerie Serraillier, 
53, cours Belsunce. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvriè-
res couturières, place Saint-Ferréol, 11, mai-
son Lombard. 

vw On demande un apprenti pour tail-
leur, garçon ou fille, rue Coutellerie, 39. 2*. 

wv On demande des mécaniciennes pi-
queur-es de bottines à l'atelier, des prépareu-
ses et des piquouses à façon, H. Castanier, 
chaussures, 35, rue des Princes. 

wv On demande jeune fille de .15 à 16 ans 
à l'imprimerie T. Olive, 70, rue d'Endoume. 

wv. On demande un ouvrier et, bon demi-
ouvrier. Teinturerie Chapignac, 13, rue Ste-
Victoire. 

wv On • demande demi-ouvrière lingère, 
travail soigné, rue de l'Olivier, 67, rez-de-
chaussée. 

wv Bonnes ouvrières mécaniciennes, mon-
teuses de manches pour travail militaire de-
mandées, bien payées, chez Dupuy et Biorei, 
Vallon Montebello, 18. 

wv Très bonnes ouvrières corsagières de-
mandées, 21, cours Pierre-Puget. 

wv On demande une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrières, repasseuses, rue Juge-du-Pa-
lais, 5. 

wv On demande un jeune homme de 14 
ans pour les courses, présenté par ses pa-
rents, 70. rue Saint-Ferréol, Louis André, 
chemisier, 

wv On demande des demi-ouvrières et ap-
prenties tailleuses, 165, cours Lieutaud. 

wv On demande bonne ouvrière jupière, 
rue de Rome, 187. 

vw On demande une ouvrière repasseuse 
capable, très pressé, 17, rue Saint-François-
de-Paule. 

vw On demande une bonne ouvrière re-
passeuse, rue Saint-Laurent, 9, au 28, quar-
tier Saint-Jean. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier ébéniste ; meunier ; charretier 
pour moulin avec certificats ; demi-ouvrier 
électricien téléphoniste ; apprenti graveur 
présenté par ses parents ; demi-ouvrier for-
geron serrurier ; apprenti cartonnier et 
courses (payé) ; peintre colleur ; apprenti 
peintre dégrossi ; tailleur pompier et'ap-
piéceurs ; demi-ouvrier plombier ; ouvrier ou 
demi-ouvrier cycliste ; monteurs électriciens; 
manœuvres pour la fabrique d'huiles ; ap-
prenti caissier layetier : cordonnier pour 
homme et dame pour le dehors ; cordonnier 
cousu main ; apprenti papetier relieur ; ou-
vrier horloger ; jeunes filles tTavail facile ; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleu-
ses ; coursière- ; ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie repasseuses ; apprentie carton-
niè.re ; ouvrière et apprentie margeuses ; 
ouvrière • brodeuse artistique. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié de porter livret, certificats ou pa-
piers d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 14 au 20 mai 1916 : Demandes d'em-
plois divers, 191 ; offres, 148 ; placés, 133. ' 

Constipation 
Entérite 

Vertiges 
Aigreurs 

Pituites 
Glaires 

Migraines 
Insomnies 

Qui veut rester 
belle, avoir le teint 
clair, l'œil vif et bril-
lant, la peau souple, lisse 
et bien tendue doit faire 
des cures régulières de 

JUBOtu 

Qu'est-ce que le teint, sinon le reflet du sang, vu par diapha-
néité, à travers'la peau ? Lorsque la peau est nette et qu'il 
coule par-dessous un sang vif et rutilant, le teint est néces-
sairement clair et fleuri, pétri, comme l'on dit, de lis et de 
roses. Il peut tirer plus ou moins sur l'ivoire, sur la nacre 
ou sur la pourpre, suivant la nuance du pigment individuel, 
mais sa riche splendeur est toujours immaculée. 

Quand, au contraire, la peau se fane, ou se ternit, lorsque 
sa transparence s'obnubile ou qu'elle est arrosée, sur sa face 
interne, par un sang louche, chargé de résidus suspects, on 
ne tarde, pas à y voir apparaître, tantôt d'étranges moires 
grises, jaunes ou verdâtres, tantôt des lividités cadavériques 
ou des taches trop rouges, tantôt même de vilaines efflores-
cences, indications de la fermentation anormale des humeurs. 

Telle est même la cause la plus fréquente de l'altération du 
teint. 

L'éclat du teint des jolies filles serait donc singulièrement 
compromis par le reflux des il humeurs peccantes », consé-
cutif à la constipation, ce mal du siècle, ou, tout au moins, 
sa défense risquerait de coûter singulièrement cher à celles 
qui ne craignent pas de souffrir pour être désirables, si nous 
n'avions pas le Jubol. 

Rappelons que le Jubol est une combinaison savante d'agar-
agar, d'extraits biliaires et d'entérokinase. On fournit donc 
ainsi à l'appareil digestif en outre d'un appui plastique et foi-
sonnant, mais onctueux et neutre pour ses contractions, tous 
les stimulants naturels qui déclanchent et entretiennent, à 
l'état normal, son fonctionnement automatique. Le Jubol ne 
fait pas le travail de l'intestin ; il le réamorce. Il ne brutalise 
pas les muqueuses : il les rééduque et remet en branle les 

Haleine mauvaise 
Teint jaune 

Fatigue et 
tristesse 

Langue 
chargée, 

pâteuse 
Clous * 
Boutons 
à la peau 

Pour rester en 
bonne santé, 

prenez chaque soir 
comprimé de 
JUBOL. 

Communications ; 
Académie des Sciences (28 juin 1909) 

— Tous ces artifices dé toilette pour avoir un Académie de Médecine (21 dés. 1909) 
beau teint seraientsuperflus si tu prenais, comme 
moi, du JUBOL tous 'es jours. 

libres contractiles. Formant une masse onctueuse et foison-
nante, le Jubol nettoie l'intestin comme avec une éponge, es-
suie tous les replis de ta muqueuse et entraine tout ce qui 
s'attarde... 

Tant et si bien que l'organisme s'exonère tout seul, que 
les déchets toxiques s'éliminent, que le sang s'épure, et que, 
une fois de plus, la beauté a définitivement cause gagnée I 

Docteur DAURIAN. 

N. B. — On trouve le Jlifiot dans toutes les bonnes pharmacies et 
aux Etablissements Châtelain. 2 bis, rue de Valenciennes, Paris. — La 
boîte, 4 fr. 50; franco, 5 francs; la cure intégrale (6 boites) franco, 
27 francs. Etranger, franco, 5 fr. 50 et 30 francs. Envol sur le front 

Pas d'envoi contre remboursement. Envoi sur le front. 

SUPPOSITOIRES SCIEM1F1QUES 
'Aniihémorrzsiqnaa, C&lm&nto et T>éaongssiioOS3.&3li9 -

Laboratoires do l'UROBONAL, 3W, Etats do Valoncienaes, Psria, 
La Bolto franco : 5C30 ; le3 4 Bpltea franco : 20 fr.; Etranger franco : 6 c5 22 te. 

Principaux dépositaires pour Marseille ! Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier. 9, rue Pavillon ; A. Bel, 108, rue de 
la République ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin ; J.-L. Giraud 
et C", 11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères et C", 
droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourrët, 27, rue Thubaneau. 

Soyez bon pour votre Intestin : JUBOLISEZ-LE ! 

VOYEZ CETTE AUTOMOBILE 

Voyez cette automobile. Regardez bien sa marque (Char-
Son de BScIIoe). Avec cela on supprime tout ce qui vous 
gêne ; Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Digestions dif-
ficiles, etc., et on fait disparaître la constipation. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus-anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison MSESÈE, fi 19,'rue Jacob, Paris. 

O Sk tHS ^* Hk i i La Ma!son FBEBE, 19, rue Jacob, 
^Lff&iHk&J Paris, envoie à titre gracieux et franco 

parla poste, un échantillon de CÏBABMMM EîiE BSELS^flJ 
(poudre ou une petite boîte de PASTTBB^^ES SgB2&fL©C) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

AiliPQ ÇSrfnÈTPÇ Ecoulsments, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUILO OilLilIEL 9 Lu trécisssemsnts, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radioale et rapide. Consultations loule la journée et p. CORUlïSl'ONDANCË, 

20, rue Colbert, 20. Quinze an3 d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié os-soiencas, oît-interne au concours des hôpitaux de Paris, offl-

oier I. P. m éd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et Nicolle. Prix do l'Injection du 603 d'Elirlicri dose forte, vingt francs. 

j ou Achats 
de Fosids de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stinule (article 8) que 
la publication doit être faite ù 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la «uinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15" Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièfte du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d« trihunaL 

SÂGE-FEfVifVIE 
3ASSAS-GAILL0L 4, bâtard Kadsleine 
Consult. t. 1. Jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr.. soins, corresp. 

M. Pétri ayant ven-
du son épicerie, rue 

Sylvestre, 55, à M. Salvi, opp. 
chez M. Campredon, rue Au-
phan, 21. 

S SÎfmtî-réclaïrio spécial, mi-AlOT cuit, sélicaté, 70 ir. 
les cent k. Gandiol, 17, rue d'I-
soard, Marseille, Huiles d'oli-
ve de Provence, 2 fr. 20 le k. 
et toute provenance. 

2 o flMJÇ M. Barbaroux, à 
Hatô Ceyreste, a vendu 

son tonds d'épicerie à M* veu-
ve Cruvellier. Faire opposi-
tions dans la huitaine. 
n?j DEMANDE à louer pour 
lin la saison,petite villa meu-
blée avec Jardin au bord de la 
mer. S'adresser 50, boulevard 
Notre-Dame, au 1". 

fora genre anglais, 
I Uiil pour bar améri-

cain, est demandé.Faire offres 
ch. M. L. Simon, 2, r. Suft'ren. 
PU&VBE' laiiiè,"8. à vendre, 
ijOtHna. avenue Vaibarelle, 
n° 13, Saint-Marcel. 

F1ANCÏ Q voyez mes cham-
Àî bres tous styles, 

fabrication soifrnée, prix mo-
dérés, rue Nationale, 57, près 
place des Capucines. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haxo, 6 

ffliCCCC vides, contenance 
bHÏOdLo 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talcina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30, 

COMPTABLE capable deman-
dé chez Crémieux, 122, bou-

lev. Lonfichamp. Faire offres 
par lettre avec références. 
r.u demande vendeuse très 
Ura capable, pour rayon mo-
des, Au Chinois, 24, rue Can-
nebière. 

STiOIï? demandé pour la 
WiCUaS circulaire. S'adres. 

dimanche prochain, de 9 h. à 
midi, au bar, r. du Muguet, 12 

OU FINTO VENDE 
erïlnielEGSÉp 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

HilSTBB, place Préîeetupe 1 
MARSEILLE 

'In seiH Flacon suffi perarteérlr 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est lo remède des échauffemen'iSj de la 
cystitfiet de la goutte militaire, le iiacon de 5p-cap-
suîes GALOPIN èstexpédié franco contre mandat de 2 fr. t>U 
ndressè à (îASTINEL. ph„ 'S4L. r. Kér>u.t>liau-é. Marseille 
Oépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

D Fj ff% éF^t s B j™ R g™ Je suis acheteur de Gen-OiJ^SU&alifc. tiane, faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Ai.v, 30, Marseille. 

Régénérateur des 
Bronciies du Dr Ânber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Infiuenza. 

Prix : S fr. le clemi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la Républicrue, 83 

MAHSEILLE 

Bu ' 
Boni 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le fine. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'MEflBORISTERIE DU GLOSE 
34, rue d'Aubasne, MARSEILLE 

SIROP INFANTILE GIMIE ̂ S^ÛLSÎSSS 
TOUX, CROUTES de LAIT, FÎÂSQUÈTTES, GLAIRES. W5U-
GUET.En vente partout. Dépôt .■ FE'C HiilLHAN, 8, al, Meilhaa. Se méfier des imitations, 

î, SUE GOLBERT, 1 - MSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

ItitlADIES DE IA COUCHE E£ CES DEMIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

nri appartement meublé,. 
DLL quartier Préfecture, 1"! 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

parlements- Meotlts 
CHAMBRES & GUiSigES 

46, rueFortia, 46 

LA COLLECTION DE GUERRS 

en fascicules de 

"iiiiusie™" 
■Iournal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

80 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

pour le sol. iSr métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ! 
i.'iptûmes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
jUIZOL et .1LL.EGRE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

E angle cours 
Belsunce et 

rue Tapis-Vert, 1, prend pens. 
Prix modérés. Soins, discrét., 
correspond. Consult. tous les 
jours de 7 h. à midi et de 
1 heure à 8 heures du soir. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lois 
sOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ty. 14. S'a. Vlstorh. b. tournai. 

Tout le monde préfère la 

38, rae Saiîît-Ferréoî 

DÊGOLLEIEUR fM* 
6, rue du Petit-Versailles, coin 
avenue Rostand. 

ÉLECTRICITÉ en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rutf 
Ealise-Saint-Mlohel 

PFORliS Petite chienne blan< 
LflLUU che et marron, ré* 

pond, au nom de Zezette. La 
rapporter contre bonne récom-. 
pense, 6, r. Corneille, coiffeuse 

Le Gérant : Vrcmn HEYP.IES 
lmp.-ster. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Mal 

91 — 
HT?3 ■ 

rois laspes 

'Grand: roman 'd'actualité inédit 

TROISIEME PARTIE-

XIX ^ 
ÏJÎIQ terrible révélation 

, 'K p«ine arrivé, Il se rendit au ministère 
de la Guerre et demanda si l'on pouvait lui 
indiquer l'endroit où se trouvait le capi-
taine de Villedieu. 

Garnier n'avait qu'une crainte, c'est que 
l'otflcier fût aux armées. En ce cas, il fau-
drait le rejoindre, obtenir les autorisations 
nécessaires, trouver un moyen de trans-
port, toutes choses qui prendraient du 
temps. Or, le temps pressait ; Garnier avait 
hâte de faire au capitaine de Villedieu sa 
terrible, mais nécessaire révélation. 

La chance heureusement le favorisa. 
Evacué pour maladie contractée dans son 

rude service au front, l'officier du deuxième 
bureau, aprè.? avoir été soigné au Val-de-
Gràce, passait chez lui sa convalescence. 

Garnier n'attendit pas davantage. Il 
sauta dans un taxi et se fit conduire 27, 

neproduction et adaptation cinématographique 
tiaaurcusement interdite*. 

avenue Montaigne, au domicile particulier 
de Robert de Villedieu. 

Il était à peine dix heures du matin, 
lorsque le jeune homme pénétra dans le 
luxueux immeuble encore silencieux. 

Tout en marchant, il avait essayé de 
mettre un peu d'ordre dans ses idées, de 
préparer quelques phrases avec lesquelles 
il pourrait adoucir l'effroyable conversa-
tion qu'il allait avoir avec l'officier. 

Un valet de chambre, après une assez 
longue résistance, introduisit le matelot 
dans une petite pièce intime bourrée de li-
vres et de bibelots rares. 

— Qui dois-je annoncer ? 
Garnier hésita. 

■—M. de'Villedieu ne me connaît pas, 
dit-il, et'mon nom ne lui apprendrait rien... 
Dites seulement qu'il s'agit d'une commu-
nication personnelle de la plus haute im-
portance. 

Quelques instants plus tard, l'officier pé-
nétrait dans la pièce. 

—. Vous avez dit à mon domestique qu'il 
s'agissait d'une communication personnelle 
et importante. Je ne vous ai reçu, Mon-
sieur, qu'à cette condition. De quoi s'a-
git-il ? 

— Pardonnez-moi, dit Garnier un peu 
décontenancé par la raideur de cet accueil, 
de venir vous troubler à cette heure, mais 
ce que j'ai à vous dire ne peut souffrir 
aucun retard, et quand viSus saurez ce dont 
il s'agit, vous me pardonnerez mon indis-
crétion. 

Le capitaine de Villedieu désigna un 
siège au jeune homme et s'assit lui-même 
sur te bras d'un fauteuil. 

— Mon capitaine, commença Garnier, je 
m'appelle François Garnier ; je suis mate-
lot dani les équipages do la flotte. Au 

mois de juin 1913, j'étais embarqué en qua-
lité de novice sur un paquebot l'Ile-de-
France, qui effectuait une croisière en Nor-
vège. Parmi les passagers se trouvait un 
ménage d'Anglais : lord et lady Simson. 

« Quelques mois plus tard, me trouvant 
à Toulon pour mon service, je revis lady 
Simson au bras d'un personnage qui n'é-
tait autre que vous-même, mon capitaine. 

L'officier s'était levé. 
— Que dites-vous ? 
— Je comprends votre surprise, dit Gar-

nier, sans se départir de son calme, mais 
je vous supplie, mon capitaine, de me lais-
ser poursuivre. La mission que je viens 
remplir ici est des plus pénibles, mais j'ai 
le devoir d'aller jusqu'au bout. 

— Continuez. 
— En d'autre temps, poursuivit Garnier, 

je n'aurais prêté à cette rencontre qu'une 
importance minime, mais il se trouvait qu'à 
ce moment l'enseigne de vaisseau Jean 
Dufresne, qui avait commandé sur l'Ile-de-
France pendant la croisière, en Norvège, 
venait d'être arrêté sous l'inculpation de 
trahison. Cette triste affaire a eu un assez 
grand retentissement et vous devez certai-
nement vous en souvenir. 

— Il me semble, en effet. 
— Je ne pouvais manquer de faire un 

rapprochement entre cette affaire et la pré-
sence à Toulon et au bras- d'un autre, de la 
femme que, quelques mois auparavant, 
j'avais connue sur l'Ile-de-France sous le 
nom de lady Simson. 

» Ayant résolu de sauver mon ancien 
chef que je me -refusais à croire coupable, 
je commençais une enquête, mais reconnu 
sans doute par la femme qui vous accom-
pagnait, vous quittâtes Toulon le soir 
même. 

« J'aurais probablement oublié cette ren-
contre, si une circonstance nouvelle n'était 
venue peu après me la remettre en mé-
moire et de la façon la plus étrange. 

« Embarqué sur le Jules-Michelet,, le tor-
pillage de ce bâtiment me jetait naufragé 
sur la côte de Sicile. Je fus, avec mes com-
pagnons, interné à Syracuse. Là, je retrou-
vai la femme que j'avais vue sur l'Ile-de-
France et, plus tard, à Toulon en, votre 
compagnie, sous le nom de comtesse Sa-
vani. Mes doutes se précisèrent. Cette 
femme devenait suspecte... Je m'improvisai 
policier et ne tardai pas à découvrir que la 
soi-disant comtesse Savani était en réalité 
l'instigatrice d'une vaste entreprise d'es-
pionnage travafllant pour le compte de l'Al-
lemagne. 

A ces derniers mots, le capitaine de Ville-
dieu avait pâli affreusement. 

— Prenez garde à ce que vous dites, mon-
sieur. 

— Hélas ! mon capitaine, la vérité, l'a-
troce vérité... Je ne suis pas venu ici avec 
des indices, mais avec des certitudes, avec 
des preuves. Je vous supplie une fois en-
core de vous contenir... Je me rends compte 
du mal que je vous fais, mais, je vous le 
demande : puis-je me taire ? 

L'officier porta la main à son front U 
soufîrait affreusement Mais, s'étant res-
saisi : 

— Continuez, dit-il, la voix éteinte. 
— J'informai notre ambassadeur à Rome 

de la découverte que j'avais faite et j'ob-
tins l'autorisation d'agir en toute liberté. 
Des signaux lumineux que je surpris une 
nuit me conduisirent à Naples, où la fausse 
comtesse Savani allait rejoindre un agent 
secret. 

« Avec le concours d'un colicier italien,' 

je réussis à m'introduire chez cet agent et, 
en me faisant passer pour un affilié, je pus 
arracher à cet homme l'aveu de son crime. 
C'est lui qui, empruntant tes traits de l'en-
seigne Dufresne, avait volé les plans dont 
cet officier avait la garde. 

L'officier était anéanti. 
— Ce que vous me dites là est épouvan-

table, dit-il. 
— En possession de ces renseignements, 

poursuivit Garnier, je suis parti pour Tou-
lon, d'où j'arrive ce matin même et où j'ai 
fait le nécessaire afin que soit réhabilité 
l'enseigne Dufresne, qui est au front depuis 
le début de la guerre comme simple fusilier 
marin... Je suis fier d'avoir démasqué cette 
organisation d'espionnage qui sévissait ep 
Italie après avoir sévi en France, mais je 
suis au désespoir d'avoir été dans l'obliga-
tion de vous apporter cette cruelle révéla-
tion. Pardonnez-moi, mon capitaine, je 
crois avoir fait mon devoir. 

— Vous l'avez fait, dit Robert de Ville-
dieu soudain redressé, et je vous félicite de 
votre conduite.'.. Puisque vous savez mieux 
que moi ce qu'est la femme a qui j'ai donné 
mon nom, je ne vous cacherai pas que je 
suis écrasé de douleur, non que je garde le 
moindre amour pour cette coquine, mais 
parce que je sens le poids de l'ignominie 
qui va rejaillir sur moi. 

L'officier s'était mis à marcher dans l'é-
troite pièce. A la stupéfaction causée par le 
récit de Garnier, succédait une exaltation 
qui se manifestait en paroles, saccadées, 
haletantes. 

— Moi ! s'exclama-t-il avec un rire ner-
veux qui déchira le cœur de Garnier, moi ! 
un officier français chargé de découvrir les 
espions, j'avai» épousé une espionne !... 

— Mon capitaine... 

— Excusez-moi... je ne suis pas maître da 
moi... Le coup est si rude, si brutal, si im-
prévu... je vous prie de me laisser... j'ai 
besoin de me ressaisir, de penser à ce que 
je vais faire... Indiquez-moi une adresse 
où je puisse vous trouver, car j'aurai sans 
doute besoin de vous. 

— Il est nécessaire, mon capitaine, d'in-
former sans retard lord Simson qui se 
trouve encore, dans l'ignorance de ce qui est 
arrivé. Voulez-vous me permettre de vous 
charger de ce soin ? Cela sera, je crois, plus 
convenable, plus dans l'ordre des choses. 

L'officier réfléchit une seconde. 
— Vous avez raison, dit-il, je ferai le ne» 

cessaire. 
Garnier crayonna le nom de lord Simson, 

ainsi que l'adresse d'un hôtel et prit congé 
du capitaine de Villedieu qui lui tendit use 
main. brûlante de fièvre. 

XX 
Où lord Simson reçoit une étrangsi 

lettre et où Garnier assiste à un • 
Incident qui paraît sans 

importance. 
Dans un joli fumoir aux boiseries brunes,-

orné de tentures, et encombré de coussins 
moelleux, lord Simson, allongé sur un di-
van, paraissait plongé dans une profonde 
et douloureuse rêverie. 

Une large baie vitrée, qui avait vue sur 
le jardin de l'hôtel, donnait à la pièce un 
éclairage atténué, propice au recueillement.. 

Lord Simson vivait presque entièrement 
seul, depuis- le début des hostilités. La por-
te de son hôtel ne s'ouvrait plus que poui! 
quelques rares intimes. 

CLAUSE TRÊVOUJR 
(La suite â demainJi 


